
Les funérailles en mer de lady Mountbatten

Conformément à ses dernières volontés,
la comtesse Mountbatten repose au fond
de la mer. Hier, en effet , le cercueil
contenant sa dépouille mortelle a été
déposé dans les eaux, au large de Vile
de Wight. Lord Mountbatten, mari de
la défunte, ainsi que le prince Philip,
assistaient à la cérémonie qui était pré-
sidée par Mgr Fisher, archevêque de
Cantorbéry. Notre photo montre huit

marins transportant le cercueil.

La France méridionale
accueille triomphalement

le général de Gaulle

LE 7me VOYAGE PROVINCIAL DU CHEF DE L'ÉTAT

Dans un important discours prononcé hier a Albi,
le président de la République a insisté sur le f ai t  que la France

n'avait rien à perdre, mais au contraire tout à gagner
d'une libre consultation en Algérie

De notre correspondant de Paris par télép hone :
Tout à fait à son aise dans son rôle de premier pèlerin du régime,

le général de Gaulle a reçu des foules méridionales nn accneil aussi en-
thousiaste que celui que lui avait réservé sa Flandre natale.

Les départements qu'il a choisis de
visiter pour ce septième périple pro-
vincial ne sont pas cependant des plus
faciles i manier. Qu'il s'agisse en effet
du Tarn, de l'Hérault, de l'Aude ou du
Gard, on se trouve en présence de
régions traditionnellement classées i
gauche avec ici et là des noyaux com-
munistes Importants, économiquement
dominées par le problème de la cul-
ture de la vigne qui paye sl mal en
raison du travail qu'elle exige et dans
un autre domaine écartelées par des
séquelles de luttes religieuses, les pro-
testants des Cévennes ayant conservé
très vif le souvenir des persécutions.

C'est dans cet extraordinaire pays où
lie passé surgit à chaque détour du
chemin et où la mémoire de l'hérésie
cathare se mélange à celle de Paul Va-
léry qui écrivit sur les remparts de
Sète son immense « cimetière marin »,
c'est dans cet extraordinaire pays, di-
sions-nous, que le général de Gaulle

promène «a haute silhouette, attirant
des foules impressionnantes, toujours
maître de lui et reprenant chaque fois
qu'il prend la parole les mêmes pro-
pos et la même démonstration'.

C'est l'Algérie qui a été le centra
des discours prononcés par le prési-
dent de la République hier à Albi, ' que
dominent les très hautes tours de sa
cathédrale de brique rouge. Le général
de Gaulle a prononcé une allocution
qui est en quelque sorte la synthèse
de tout ce qui l'a précédée ou suivie.

< La France volt devant elle, a dit le
général de Gaulle, la question de l'Al-
gérie qui pour toutes sortes de raison*
s'est transformée en guerre civile et
dont elle veut sortir du mieux qu'elle
pourra par la seule solution qui soit
possible et qui soit digne d'elle, je
dis, le libre choix des Algériens en ce
qui concerne leur destin. Bien entendu
on ne procédera à aucune négociation
politique sur l'avenir de l'Algérie qui
appartient aux Algériens avant que le
feu ait cessé. Quand on tue et quand
on égorge, on ne peut évidemment
point construire. Lorsque le- feu aura
cessé, la France fera en sorte que
toutes les tendances algérienne* soient
confrontées pour organiser là grande
consultation où les Algériens diront
librement oe qu'ils veulent. Je suis
sûr que la France n'a rien à y perdre,
mais au contra ire qu'elle a tout à y
gagner ».

M.-G. G.

(lire la suite en 17me pag e)

Catastrophe aérienne
dans le ciel de Rio

Un appareil militaire américain entre en collision
avec un avion commercial brésilien

L'ACCIDENT A FAIT AU MOINS 61 VICTIMES
RIO DE JANEIRO (Renter). — Un

avion militaire américain quadrimoteur
est entré en collision, jeudi soir, sur
le golfe de Guanamara, près de Rio,

I avec un avion commercial brésilien de

la compagnie « Real Aerovias ». Selon
les témoins, les deux appareils ont ex-
plosé. Il y avait A bord de l'avion
américain 44 personnes, parmi lesquel-
les 19 musiciens d'une fanfare de la
marine. A bord de l'avion brésilien,
on comptait 28 passagers et quatre
hommes d'équipage. Trois occupants de
l'appareil américain ont eu la vie sauve.

Selon un bilan provisoire, l'accident
a fait au moins 61 victime*.

Léon Bérard
est mort

Membre de l'Académie
française et ancien politicien

PARIS (U.P.I.). — Une dea grandes
figures de l'Académie française dispa-
raît avec la mort de M. Léon Bérard,
qui s'est éteint hier matin k son do-
micile parisien a l'âge de 84 ans, dea
snltes d'une forte grippe.

D'origine béarnaise, il est né à Sau-
veterre-de-Béarn le 6 janvier 1876. Il
fut très vite attiré par la politique,
une fois ses études aohevées. C'est M.
Raymond Poincaré, dont il était le
secrétaire, qui le poussa dans cette
voie. Députe puis sénateur (de 1910
k 1940) il fut successivement sous-
secrétaire d'Etat aux beaux-arts (1912-
1913), ministre de l'instruction publi-
que à deux reprises (1919-1924), gar-
de des sceaux, ministre de la justice,
avant d'être désigné par Vichy ambas-
sadeur de France au Vatican, ce qui
lui valut d'être frappé d'inéligibilité
Parlementaire. Membre de l'Académie
rançaise depuis le 15 novembre 1934,

on lui doit notamment comme ouvra-
ges : « Au service de la pensée fran-
çaise » et c La réforme classique de
l'enseignement secondaire ».

Sa mort a été vivement ressentie
par tous les membres de l'Académie
et hier à la réception sous la cou-
pole de M. Henri Troyat, ils n'ont
pas manqué d'évoquer son souvenir.

LE MINISTRE STRAUSS
fournit des explications

à la commission militaire

L'affaire des bases allemandes en Péninsule ibérique

Pour les milieux parlementaires de Bonn, les protestations
émanant des pays de l'O.T.A.N. ne sont qu'un aspect de la lutte

entre partisans et adversaires de l'entrée de l'Espagne
dans l'Alliance atlantique

BONN (U.P.I. • A.F.P.). — La commission de la défense a entendu,
hier, à huis clos, le ministre Franz-Josef Strauss sur la question des bases
dont la République fédérale aurait négocié l'Installation en Espagne.

Le ministre aurait reconnu, comme 11
l'a fait mercredi auprès des ambassa-
deurs des Etats-Unis et de Grande-Bre-
tagne, qu'il avait récemment envoyé

trois officiers généraux en Espagne
pour étudier la possibilité d'y installer
des bases militaires. Mais 11 aurait in-
sisté sur le fait que ce voyage n'avait
qu'un caractère « exploratoire » et qu'on
ne pouvait parler de « négociations ».

M. Strauss a lui-même déclaré, après
son audition : « J'ai fourni à la com-
mission toutes • les explications » , ce
qu'ont admis les membres de l'opposi-
tion socialiste dans un communiqué.

Mais , dans le même communiqué, le
part i socialiste ajoutait qu'il ne pouvait
« en aucun cas » soutenir l'attitude du
ministre dans cette affaire, c En parti-
culier, précisait-il , le parti socialiste
considère une collaboration militaire
quelconque avec le gouvernement Fran-
co comme hautement inopportune. »
(Lire la suite en 17me page)

Huysm ans touj ours vivant
L E C T U R E S

En 1957, on rappelait le cin-
quantenaire de la mort de J.-K.
Huysmans. Cet écrivain est moins
oublié qu'on ne pouvait le crain-
dre. Et le livre que lui consacre
M. Guy Chastel (1) nous le rend
même singulièrement présent.
Tout autant que l'œuvre, plus
même, cet ouvrage évoque la sin-
gulière, et au demeurant for t  at-
tachante f igure de l'auteur d'« A
rebours » et de la « Cathédrale ».
Et il dépeint en même temps son
entourage, composé de tout ce qui
comptait dans l 'école naturaliste
à la f i n  du siècle dernier et au
début de celui-ci.

L'étrange, chez Huysmans, est
qu'il est demeuré , au-de là de sa
conversion, f idèle à la forme d'art
qui marqua les débuts de sa car-
rière littéraire (qu 'il mena, rappe-
lons-le , pendant longtemps paral-
lèlement à une carrière de fonc-
tionnaire)  et son christianisme,
dans son expression esthétique , en
subit une curieuse et intense colo-
ration. Mais le goût du jour ou,
plus exactement , de l'époque sem-
blait avoir marqué cette œuvre

d'une façon indélébile et, par
conséquent, contribué à la rendre
passagère et périssable. Or, on
s'étonne qu'au contraire de larges
pans de cette construction aient
subsisté. On s'étonne qu'en dép it
de tant d'artifices de style , de pré-
ciosité et de crudité à la f ois  dans
le vocabulaire et qui nous sem-
blent d' un autre temps, il reste un
si grand nombre de pages vivan-
tes et actuelles dans les « romans »
de Huysmans qui, au demeurant,
n'en étaient pas, puisqu'ils étaient
autant d' essais d'autobiographie,
de biographie intérieure.

La ' raison de cette survivance,
fort  honorable pour un écrivain,
nous la saisissons un demi-siècle
plus tard ; et le livre de M. Chas-
tel nous aide mieux encore à le
percevoir. C'est que l'art de Huys-
mans prit sa dimension véritable
au moment où celui-ci opéra son
retour à la fo i .  L'esthète compli-
qué , contourné, tourmenté , for t
besogneux qu'il était jusqu 'alors
f u t  soudain comme dévoré , ravagé
par l 'intrusion en lui du divin.
Certes, la plupart de ses « tirs »
littéraires se retrouvent dans les
ouvrages qui datent d'après sa con-
version.

Mais tout est transfiguré ! Son
œuvre, c'est désormais l'histoire
d'une âme, de l'âme d' un pauvre
et saint homme (de lettres !) qui
cherche ardemment la vérité , oui
va de couvents en retraites pour
la mieux trouver, qui revient dans
le « confort  » de son domicile pa-
risien, parmi ses livres et ses
chats, pour y écrire encore des li-
vres, mais avant tout pour y
poursuivre sa quête du spirituel.

Peu à peu alors. Huysmans
s'é pure . Ses dé fauts  ? Ils sont tou-
jours patents. Ses fau tes  ? Il en
commet comme chacun de nous.
Ses passions ? Elles l'animent sou-
vent encore , lui fa isant  porter
d'acerbes jugem ents sur ses con-
frères es lettres, sur la sottise de
certain clergé, sur le triste cours
des événements combistes. Mais
eela , c'est la surface.  En lui brûle
maintenant une intense charité ,
soutenue par une f o i  d' enfant  oui
goûte toutes les joies de la litur-
gie, et qui lui permet d'a f f r o n t e r
les douloureuses so uf f rances  des
dernières années. Et le grand mé-
rite du livre de M. Chastel est en
f in  de compte de nous avoir mon-
tré , à travers l'homme et l'œuvre,
les étapes de ce cheminement vers
pins de perfection intérieure.

_̂_  ̂ R. Br.

(1) Edlt Grasset € J.-K . Huyeroara et
ses amis ».

Un éléphant dans les rues de Milan

Les Milanais ont p u rencontrer dans les rues de leur ville un passant
inhabituel : un éléphant échappé d'un cirque de passage qui semblait,
for t  intéressé par ce qui se passa it autour de lui. L 'aimable pachyderme,
d'ailleurs fo r t  bien élevé , a fai t  honneur à sa race en p rouvant qu 'il était

mûr pour l 'indépendance l

Le président du Sénat
condamne sévèrement M. Segni

Après la démission du gouvernement italien

// accuse très violemment l 'ex-premier ministre d 'avoir
provoqué la crise sans prendre l'avis du parlement

ROME (A.F.P. et U.P.I.). — Tandis que le président de la République,
M. Giovanni Gronchi, se prépare à engager ses consultations à la suite de
là démission de M. Antonio Segni, président du Conseil, les milieux poli-
tiques commentent avec passion une déclaration faite hier matin an Sénat
par son président, M. Cesare Merzagora.

Celui-ci — qui a été élu sénateur sur
une liste démocrate-chrétienne mais
comme « indépendant > — s'est élevé
en termes très violents contre la pro-
cédure des crises extra-parlementaires,
contre la tendance des partis politi-
ques à prendre des décisions c sans
appel > qui mettent les chefs de gou-
vernement au pied du mur, contre
t l'atmosphère de corruption qui pèse
sur la vie politi que italienne ».

Apostrophant M. Segni en pleine
séance du Sénat , M. Merzagora lui a
dit que sa conduite traduisait un
« mépris » des institutions démocrati-
ques et qu'elle transformait le parle-
ment en un < organe sans voix et sans
importance ».

Sl les partis politiques continuent de
prendre les décisions les pins graves sans
s'en référer anx représentante dn peuple.

a dit M. Merzagora , nous pouvons tout
aussi bien transformer le parlement en
un oomlté restreint pour économiser dn
temps et de l'argent. »

Les sénateurs ont fait une véritable
ovation au président Merzagora à la
fin de son intervention. Ceux qui ont
applaudi avec le plus de chaleur ont
été les sénateurs démocrates-chrétien»
qui s'étaient prononcés contre l'ouver-
ture de la crise sans débat parlemen-
taire.

Différentes réactions
des groupes parlementaires

La réaction des groupes parlemen-
taires ne s'est pas fait attendre.

(Lire la suite en 17me page]

M. Khrouchtchev

Les revendications
de M. Soukarno sur

la Nouvelle-Guinée occidentale

appuie
l'Indonésie

TAMPAKSIRIN G (Bali) (U.P.I.). —
M. Khrouchtchev, accompagné du prési-
dent Soukarno, a quitté hier matin
Tampaksiring pour se rendre, par la
route, à Denpassar.

Prenant la parole devant une di-
zaine de milliers de personnes, le cjjef
du gouvernement soviéti que a pronon-
cé un discours sur le thème de la
lutte contre l'impérialisme et il a no-
tamment proclamé l'appui de l'Union
soviétique aux revendications indoné-
siennes sur la Nouvelle-Guinée occi-
dentale.

Le président Soukarno, parlant
après lui, a relevé que les revendica-
tions indonésiennes sur l'Irian rencon-
traient plus de sympathie dans les
pays communistes que dans les pays
capitalistes.

En partant, M. Khrouchtchev a salué
la foule par ces mots, dit d'abord en
indonésien puis répétés en russe : « Au
revoir, mes amis» et la foule lui a
fait une ovation.

M. Khrouchtchev prendra la parole
cet après-midi devant l'Assemblée na-
tionale indonésienne.

Des forces égyptiennes
auraient pénétré

dans le secteur de Gaza

Inquiétude à la frontière
israélienne

TEL AVIV (U.P.I.). — On apprend
de source autorisée que des forces
égyptiennes auraient pénétré dans la
nuit de mercredi dans la zone de Gaza
— ponr la première fols depuis l'ins-
tallation d'une force de police interna-
tionale en 1956.

Dams les milieux militaires on ajoute
que les mouvements de troupes égyp-
tiennes sont suivis de près. Deux divi-
sions seraient concentrées dans le Si-
sal.

La presse israélienne prétend qu'il
s'agit de la plus grande concentration
de forces égyptienne® depuis la cam-
pagne du Sinaï. Bile ajoute que des
renforts arrivent à El Arisfi , Abu
Ageilah et dans la zone de Gaza.

EU» prétend en outre que les trans-
port® cnvSIai «ont rélquaslitionnés en
Egypte ainsi que le oorps médical.
Toutes les permissions seraient sup-
primées, dans la police et dans l'armée,
et des hôpitaux militaires seraient
établis dans la péninsulle du Sdnaï.

(Lire la suite en 17me page)

LE VOYAGE
DE M. EISENHOWER

EN AMÉRIQUE DU SUD
SE 

rendent en Amérique latine, te
président E i s e i . h o w e r  a voulu
prouver aux peuples de ce conti-

nent que leur grand voisin du Nord
s'intéresse à eux et qu'if rient a contri-
buer è la solution de leur» problèmes
internes. Washington voue a ces problè-
mes une attention croissante. Ef pour
cause. Il s 'agit de pays fournissant plu-
sieurs matière s premières, d'un marché
potentiellement énorme — 190 millions
d'habitans aujourd'hui, probablement
300 millions en 1975 — el d'une zone
«iratégiquement fort importante.

Aussi l'Oncle Sam voudrait-il main-
tenir l'Amérique méridionale dans le
camp de l'Ouest — c'esl-a-dire, prati-
quement, dans son propre sillon — et
ne pas lui permettre de passer au
« neutralisme », ce qui équivaut d'habi-
tude à un rapprochement dangereux
avec l'URSS. C'est pourtant lé une tâche
complexe. Trois fadeurs principaux la
rendent telle : l'« anti-yankeesme » en
vogue dans cette région du monde, le
manque relatif de forces politiques dé-
mocratiques et l'offensive dirigée désor-
mais par le monde rouge.

Le premier de ces facteurs est à base
de ressentiment. Washington a dépensé,
depuis 1945, 62 milliards de dollars
pour l'aide a l'étranger. Les pays de
l'Amérique latine n'en ont reçu que
2,7 %. Ce qu'ifs estiment injuste. En
1953, par exemple, 50% de leurs im-
portations (produits industriels surtout)
provenaient des Etats-Unis et 48 % de
leurs exportations (matières premières
surtout) s'en allaient vers la République
étoilée. Or, les prix des premières ne
cessaient de monter, alors que ceux des
secondes dégringolaient rapidement. Au-
tre cause d'amertume : la conviction
d'être exploités par te « big business »
nord-américain, ou l'indignation devant
l'appui accordé, dans le passé, par la
grande démocratie du Nord à certains
dictateurs locaux.

Le second point rendant te jeu diplo-
matique de Washington fort délicat,
c'est le peu de stabilité des régimes
démocratiques en Amérique latine, où,
en général, les extrêmes — « fasciste.»
ou « fascisant », d'un côté, et commu-
niste , de l'autre — représentent une
force réelle. On ne saurait oublier, en
effet , qu'entre 1950 et 1955 des dicta-
teurs étaient au pouvoir dans la moitié
des Etals de ce semi-continent. Plus
tard, la roue du sort tourna et ils tom-
bèrent l'un après l'autre. Hors de ta
zone des Caraïbes, if ne reste que le
président Sfroessner au Paraguay. Mais
les partisans des «gouvernements forts»,
de leur « justicialisme » ef de l'ordre
qu'indéniablement ils savaient maintenir,
ne disparurent pas pour autant. Ils leur
arrive même de conserver une bonne
partie de leur ancienne influence. L'Ar-
gentine est le meilleur exemple d'une
telle situation.

Quant aux communistes, parfaitement
organisés et munis, par Moscou, de lar-
ges fonds, ifs développent une activité
pleine de dynamisme. Les injustices
sociales plus flagrantes ici qu'ailleurs,
la misère croissante des masses , le chô-
mage grandissant un peu partout, l'in-
flation monétaire, tout cela facilite leur
jeu.

Evidemment, entre ces extrêmes, fl
existe des modérés : libéraux, socialistes
et démo-chrétiens, dont la dénomina-
tion change selon les pays. Mais seuls
ces derniers arborent un programme
clair, relativement bien défini, ef qui
pourrait être opposé à l'idéologie
marxiste. Ils ont donc — en théorie du
moins — des chances d'attirer, un jour,
les masses vers eux. Pour le moment
toutefois , ils demeurent peu nombreux.

Il résulte de cet état de choses que
les régimes démocratiques sud - améri-
cains sont presque toujours, plus ou
moins , menacés.

La troisième — et le plus sérieuse —
diff icul té  que les Etats-Unis affrontent
ici, c'est pourtant l'offensive économi-
que de caractère propagandiste faite
par Moscou et Pékin. Nous avons parlé
déjà, dans ces colonnes, des succès
enregistrés par l'URSS. Quant h la Chine
rouge, elle a doublé, au cours de l'an-
née dernière, ses échanges avec les
pays sud-américains. Qui plus est , elle
a accru de 7 à 14 heures les transmis-
sions radiophoniques journalières qui
leur sont destinées. En 1959, de nom-
breux Sud-Américains — étudiants , jour-
nalistes , médecins, professeurs, artistes
— ont été invités à visiter l'Emp ire
du Milieu. Certains d'entre eux furent
fortement impressionnés par leur voya-
ge. Et il est bon de noter qu'au Pérou,
par exemple, ou à Cuba, le nombre des
Chinois est considérable.

Ainsi , cherchant à regagner en Amé-
rique latine leur popularité perdue et
è renforcer leur prestige, les Etats-Unis
ont À parcourir une route pleine d'obs-
tacles. Le voyage du président Eisen-
hower devrait en aplanir les difficultés.

M.-I. CORT.
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Pour cause de mariage de ses deux filles,
propriétaire d'un

excellent café-restaurant
(avec grande salle)

région Yverdon, cède son commerce à prix
avantageux. Gros chiffre d'affaire prouvé.
Immeuble en bon état , chambres d'hôtes.
Le tenancier actuel a amorti en 14 ans plus
de Fr. 100,000.—. Pour traiter, Fr. 65,000.—
+ stock de marchandise. Affaire unique.

Agence immobilière Claude Iiutty,  Esta-
vayer-le-Lac.

A LOtTER

grand studio meublé
cheminée, cuisine-bains, k proximité du centre et
du lac. Loyer mensuel 220 fr., chauffage compris.

Réponse sous chiffres P 2059 N à Publicités,
Neuchâtel ou téléphoner au 5 40 20.

A louer chambres
meublées. G. Etienne,
bric-à-brac. Moulins 13.

A louer chambre à de-
moiselle sérieuse. 3, rue
de la Serre, ler étage.

LA SOCIÉTÉ ROMANDE D'ÉLECTRICITÉ

cherche pour son réseau de Leysin un

technicien-électricien
ou un

contremaître
titulaire de la maîtrise fédérale dans la profession

d'installateur - électricien.

Nationalité suisse. Langue maternelle française. Age
maximum 40 ans.

Faire offre de service manuscrite, avec curriculum vitae,
prétentions de salaire, copies de certificats et tous
renseignements utiles à la direction de la société à

Clarens-Montreux.

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi, nos bureaux sont

ouverts au public de 8 heures à midi et
de 14 heures à 17 h. 30 ; le samedi, de
7 heures k 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces :
Les annonces reçues avant 11 h. 30

(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi , les grandes annonces doivent
parvenir a notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus k notre
bureau Jusqu 'à 17 h. 30 ; pendant la nuit,
et Jusqu 'à, 2 heures du matin, lia peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située k gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf , n en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu'à 16 heures. Passé ce
délai , et Jusqu 'à 2 heures du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à un« date.

Délais
pour les changements d'adresse

Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
c FEUILLE D'AVIS DE NEVCSATBL ».

A louer
1 chambre à 1 Ut , 1
chambre à 2 lits avec
salle de bains, cuisinet-
te, Indépendantes. Tél.
5 72 28.

A louer chambre avec
pension aux Parcs. —
Tél. 5 88 32.

On cherche
logement

de 3 ou 4 chambres,
vue, avec ou sans con-
fort , pour tout de suite
ou dote à convenir. —
Adresser offres écrites à
P. S. 1341 au bureau de
la Feuille d'avis.

TlaUUeaU A louer
ceatxe SEPTEMBRE

. m i960conunetaat 
AVENUE DE LA GARE 1 t
CHAUSSÉE DE LA BOINE 2 V

LOCAUX COMMERCIAUX
et bureaux divisibles,

pour administration, notaires, avocats,
école, horlogerie

MAGASINS
de 54-110 ma

APPARTEMENTS
5 et 6 pièces, hall, cuisine, bains,

2 W-C, balcons
pouvant convenir à

MÉDECINS
DENTISTES

1 appartement de 8 '¦ pièces
au 7me étage, avec jardin

S'adresser : Bureau de location,
Chaussée de la Boine 22 (rez-de-
chaussée), le mardi de 10 à 12
heures et de 13 h. 30 à 15 heures, ou
BALOISE-VIE, Service immobilier ,
quai du Mont-Blanc 3, Genève, tél.
(022) 32 50 55. Descriptifs et plans

à disposition.

La société de fromagerie de Lignièrea
offre à vendre le

B A T I M E N T
de l'ancienne fromagerie, logement de 5 cham-
bres, cuisine et dépendance, garage, possi-
bilité de transformer le rez-de-chaussée en
atelier industriel, jardin et place de 1615 m2.
Pour renseignements, s'adresser à M. Eric
Bonjour, tél. (038) 7 82 59.

A vendre magnifique

DOMAINE
240.000 m2, près de Sion : possibilités indus-
trielles, en bordure de voie ferrée et de
route principale. — S'adresser : Agence
Rhodania, tél. 027/2 4121, Sion.

On cherche pour le
ler mal. à Neuchâtel ,
APPARTEMENT

de quatre pièces, tout
confort . Prière d'adres-
ser offres détaillées k
E. R. 1340 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule, retraitée,
cherche

LOGEMENT
de 2 ou 3 chambres, à
convenir. Adresser offres
écrites à H. U. 1343 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BANQUE DE GENEVE
cherche pour entrée immédiate un

employé supérieur
ayant expérience pour service de comptabilité, établisse-
ment du bilan et direction administrative d'un service.
Place stable. — Caisse de pension .
Faire offres avec curriculum vitae et photo sous chiffres
R. 60.835 X. à Publicitas, Genève.

A vendre

IMMEUBLE COMMERCIAL
locaux de 800 m2 et 2 appartements. Tram, poète,
et gare à proximité Immédiate. — Adresser offres
écrites k C. C. 1000 au bureau de la Feuille d'avis.

Terrains à vendre :
[NeUChâtel quartier ouest, pour vllla .

Corcelle s pour villa, îaoo ma à Fr. 12.—.

rJ.-LÎ«. pour vllla, 3500 m2 par parcelles
LOloniDier de eoo à 700 ma, a Fr. w.— et

Fr. 16.— le m2.
P 1 „l,;„, pour villas et locatifs, services
LOlOluDier publics sur place. Parcellement k

déterminer. Le m2 Fr. 15.— k Fr. 20.—.

Uoiitavïvn P0"1 v*118*. 'ue toè8 étendue et
IlaUieriVe imprenable. Parcellement variant

de 800 k 1500 m2. Le ma Fr. 16.— à
Fr. 20.—.

Cortaillod pour vUla, 1000 ma à Fr. 10.—.
mi L*i I terrains pour locatif B, surface k
WeUCnatei déterminer, prix a discuter.

Bord du lac
1 Chèvres, parcelles de 800 kavec plage ISOO ma à Fr. 6.— et Fr. 8.—.

17 L.rmra. magnifiques parcelles de 3300 k
CiStaVayer 4000 m2, services publics sur

place avec grève, de 26 k 30 ml., Fr. 14.—
k Fr. 30.—.

G
D A H H  Carrela 18, Neuchâtel
¦ DUaS Tél. 8 35 35

Dame d'un certain âge
cherche à Neuchâtel,
pour tout de suite un

APPARTEMENT
d'une pièoe. Offres sous
chiffres P 2065 N à Pu-
blicités, Neuchâtel. f \

Entreprise de Neuchâtel cherche, pour le 1er avril ou
une autre date à convenir,

une employée
de langue maternelle française, au courant des travaux
de bureau en général et possédant des connaissances
d'allemand. La préférence sera donnée à une personne
expérimentée capable de contrôler et de corriger des
textes en français. La place esf stable et bien rémunérée.
Les candidates voudront faire des offres manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae, d'une photographie
et de copies de certificats, sous chiffres J. A. 1315 au
bureau de la Feuille d'avis.I )

CHALET
On demande à louer

pour l'été 1960 chalet
meublé, au bord du lac
de Neuchâtel ou de
Bienne. Adresser offres
écrites à V. O. 681 au
bureau de la Feuille
d'avis.VILLEJE IB NEUCHATEL

ORDURES MÉNAGÈRES
Mardi 1er mars i960, pas de service.

DÉCHETS ENCOMBRANTS
Les quartiers desservis normalement le

ler mardi de chaque mois, seront desservis
le jeudi 3 mars i960, dès 13 h. 30.

Neuchâtel, le 23 février 1960.
Y".'. DIRECTION- DES TRAVAUX PUBLICS

( Service de la voirie.

CASSARDES
Quartier tranquille, vue magnifique, à louer

superbe appartement de 3 chambres, balcon ,
tout confort, avec garage, Fr. 195.— plus
chauffage et eau chaude généraux.

Petits appartements de 2 chambres, balcon ,
avec garage, Fr. 150 plus chauffage et eau
chaude généraux.

Adresser offres écrites à A. N. 1336 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

APPARTEMENT
de 4 ou 5 chaihbres, avec
confort ou mi-confort.
Région : allant de l'est
de la ville à Thlelle/Cor-
naux. — Adresser offres
écrites à D. D. 1301 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande

JEUNE
HOMME

robuste et de confiance,
pour porter le lait et
pour différents travaux
de laiterie. Italien accep-
té. Faire offres à Otto
BOHNENBLTJ8T, laiterie,
Saint-Irriter.

MAISON A VENDRE, quartier nord-
ouest de Neuchâtel, commerce

d'épicerie-primeurs
A&ahua bien installé, ayant une - fidèle

clientèle. — Pour renseignements
détaillés, s'adresser à case pos-
tale 31946, Neuchâtel.

GARAGES
A louer, à l'avenue des Portes-

Rouges 105, un premier garage pour
le 24 mars et un second pour le 24
juin ; chaque garage est assez grand
pour recevoir une camionnette. Loyer
mensuel 40 fr.

S'adresser à l'étude Roger Dubois, notariat
et gérances, 3, rue des Terreaux, Neuchâtel
(tél. 514 41).

Agence romande
immobilière

B. de Chambrler
1, place Pury,

INeuchfttel , téL 5 17 26

Immeubles locatifs
modernes à vendre

A Peseux
prés de la gare, 4 appar-
tements de 3 pièces, con-
fort. Atelier petite mé-
canique. Chauffage gé-
néral. Hypothèque ferme
à 3 14 '/.. Four traiter :
Fr. 55.000.—.
A Peseux en S. A.
18 appartements de 1,
2, 3 pièces, confort.
Chauffage général, 8 ga-
rages. Loyers modestes.
Hypothèque ferme à
3 Vt % pour 2 ans. Rap-
port brut : 6 %, 165.000
francs après 1er rang.

A Corcelles
Immeuble neuf de 7 lo-
gements de 2, 3 et 4
pièces, confort moderne.
Chauffage au mazout,
eau chaud e générale.
Rapport brut, 6,1 '/,. —
Pour traiter : 100.000 fr .
après ler rang.

,»»•<& « VILLE
WmÈk de

11W Neuchâtel
Permis de construction
Demande de Monsieur

Henri Schelllng de re-
construire les ateliers de
^serrurerie sis sur sa
•propriété, No 21, rue de
l'Ecluse (article 721 du
cadastre).

Les plans sont déposés
a la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 4 mars i960.

Police des constructions.

Je cherche, pour 1*
ler juin,

aide-magasinier
parlant le français «t
l'allemand, pour l'embal-
lage et la vente de mes
produits. Bruno Roetblls-
berger, cultures fruitiè-
res, Thlelle-Wavre. TéL
7 64 69.

On cherche

1 mécanicien
sur automobiles

qualifié. — Entrée pour
date à convenir.
Garage Waser, rue du
Seyon 34-38, Neuchâtel.
Agence Marris, M. G.,
Wolseley.

ENTREPRISE DU BATIMENT
AU VAL-DE-RUZ

cherche

CONTREMAÎTRE
très qualifié. Place assurée pour
personne compétente. Entrée immé-
diate ou à convenir. Discrétion
assurée. — Faire offres manuscrites,
avec prétentions de salaire, accom-
pagnées des copies de certificats et
références sous chiffres X. N. 1333
au bureau de la Feuille d'avis.

*—.. Créée par

^
" y"*/***

"̂  Fiduciaire
/rfCr « S F* l f l N D R Y
f  (j * r- 10 J Collaborateurs :

S Vy )̂r~̂  Berthold Prêtre
\ y " Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. S 13 13

offre à rendre
à Neuchâtel et environs

FAMILIALES ET VILLAS
de 3 à 9 pièces

IMMEUBLES LOCATIFS
de 3 à 27 appartements, construc-
tions anciennes et récentes.

TERRAINS A BATIR
pour familiales, locatifs et industries

COMMERCES
avec et sans immeubles

Cafés-restaurants
Bouilangeri es-pâtisseries
Epiceries-primeurs
Atelier d'art graphique

Belle chambre à mon.
sieur , près de la gare,
tout oonfort. Tél. 6 57 04.

A louer au centre,
chambre à 2 lits. S'a-
dresser k la cordonnerie,
rue PouTtalès 10.

A louer chambre chauf-
fée prés du centre. Tél.
6 95 08.

Je cherche pour le
ler mars ou date à con-
venir,

cuisinière
2 jeunes filles

pour aider au ménage
et au restaurant ;

1 sommelière
connaissant la restaura-
tion.

Ecrire ou téléphoner k
la Brasserie de la Poste,
LéopoW-Robert 30 a, la
Chaux-de-Fonrist télé-
phone 3 15 27.

A louer pour le ler
mars chambre avec
confort, à monsieur. Tél.
5 60 51.

A louer chambre In-
dépendante, ensoleillée,
confort, k Peseux. —
Tél.. 8 38 30.

Belle chambre k per-
sonne sérieuse. Bel-Air
No 11.

Pour le 1er mars,

chambre soignée
près de la poste, à louer
ft Jeune employé de bu-
reau sérieux. Tél. 5 34 25.

Pour demoiselle, cham-
bre indépendante, part
à la salle de bains, eau
ohaïude courante. Plerro-
à-Mazel 6, 2me étage.

IITHH i*i?l
On offre à vendre au

"bord du lac de Morat un

TERRAIN
de 1000 ms, en bordure
de la route cantonale,

, eau et électricité sur
j£>]aoe. — Adresser offres
l écTltes à D. P. 1309 au
[-bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

sommelière

fille de
' 

buffet
S'adresser : Restaurant

Satnt-Honoré, Neuchâtel,
Tél. 5 95 95.

On engagerait

maçons
et manœuvres

Ernest Dreyer, Marin,
tél . 7 56 13.

«s». fl jdî^c ">our 'or9an'sat'on d'un service de dépannage

—*P̂ y Î Kii fl I e* c'e remP'acements chez les détaillants 
de 

toute

/ Ŷ \f====:^̂ T̂\ 
~
"i/%P\\ 'a Suisse romande, nous cherchons plusieurs

Ŝ^̂ L vendeuses
IF / l iHKffl auxiliaires
| V»^K\*^^|fi |f_̂J 30-40 ans, connaissant l'alimentation, pouvani

"\L--— 1 ifcE^̂ ^̂ S?
" se déplacer facilement plusieurs jours, collabo-

! ration avec dégustations dans les magasins ou

Y" expositions possibles.

Ces postes conviendraient particulièrement à anciennes vendeuses ne disposant plus

de tout leur temps, mais désirant un gain occasionnel intéressant.

fjEgçBI
Adresser offres détaillées avec photo, indi- H ^^H
luant état civil, âge, activité antérieure, etc., à

SIÈGE DE LAUSANNE

t

ENCHERES DÉFINITIVES
D'IMMEUBLE

L'office soussigné vendra, par voie d'en-
chères publiques, le lundi 29 février 1960,
à 15 heures, à l'hôtel de la Croix d'Or,
au Petit-Chézard , l'immeuble suivant appar-
tenant à OPPLIGER Samuel-Robert , fils de
Fritz, boucher, à Chézard , savoir :
CADASTRE DE CHÊZARD-SAINT-MARTIN

ARTICLE 2090, AU PETIT-CHÉZARD,
bâtiments, place, jardin de 1594 m2

Subdivisions :
Plan fo. 6, No 33, Au Petit-Chézard, logements 223 m*

» » No 34, > garage 61 m»
» » No 35, » remise 46 m>
» » No 36, » place 683 m1
» » No 37, » Jardin 591 m'
Le bâtimen t sis sur la 'subdivision No 33

compren d 5 logements ainsi qu 'un local de
débit de viande et un laboratoire. Il est
assuré pour la somme de Fr. 83,000.— plus
75 %, immeuble bien situé aux abords
immédiats de la route cantonale Cernier -
Villiers. Le garage, subdivision No 34, est
assuré pour Fr. 4000— plus 50% et la
remise, subdivision No 35 Fr. 3300— plus
50%.

L'estimation cadastrale du tout est de
Fr. 70,000.—.

L'estimation officielle Fr. 105,000.— y
compris les accessoires immobiliers évalués
Fr. 10,000.—.

Les conditions d« la vente, l'extrait du
registre foncier ainsi que le rapport d'exper-
tise sont à la disposition des intéressés au
bureau de l'office.

L'adjudication sera prononcée en faveur
du plus offrant et dernier enchérisseur,
conformément à la LP.

Cernier, le 22 février 1960.
OFFICE DES POURSUITES

Le préposé :
J. Thomas.

On demande dan»
bonne place gentille

JEUNE FILLE
pour petits travaux de
ménage et de restaurant .
Bon gain, vie de famille,
congés régulière. Offres à
l'hôtel de la Croix-Blan-
che, Noiraigue, téL
9 41 06.

On cherche

fille de maison
nourrie, logée, blanchie,
un Jour de congé par
semaine. Salaire 180 fr.
Entrée Immédiate. Hôtel
du Lac, Auvernier, tél.
8 21 94.

A vendre à Saint-
Blalee 3000 m> de

terrain à bâtir
en bloc ou en parcelles,
vue Imprenable, services
publics k proximité. —
Adresser offres écrites à
N. X. 1294 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Chézard,
pour le ler mars,

APPARTEMENT
de 3 pièces avec confort.

S'adresser à l'Etude
Jacques Ribaux, Neuchâ-
tel, tél. 6 40 32.On oherche k acheter

à Neuchâtel ou aux en-
virons

maison
de un à trois apparte-
ments. Vue désirée. —
Offres sous chiffres P.
1447 N. à Publicitas,
N e u c h â t e l .  Agences
s'abstenir.

Bel appartement
de 5 pièces, avec tout le
confort moderne, dans
Immeuble récent, k louer
pour le 25 mars ou plus
tôt. — Adresser offres
écrites sous chiffres AS
35.793 F, aux Annonces
Suisses S. A. < ASSA >,
Neuchâtel.

On cherche pour le 1er
mars une personne sa-
chant cuisiner, pour un

remplacement
de 4 à 6 semaines dams
ménage soigné. Ecrire k
case postale 607.

Ménage de deux per-
sonnes cherche

JEUNE FILLE
éventuellement rempla-
çante ; bons gages et
tout confort ; entrée
immédiate ou à conve-
rtir. Téléphone 7 95 26.

PESEUX
A louer bel apparte-

ment de 2 chambres,
cuisine, salle de bains et
dépendance, pour le 24
mors 1960. Ecrire sous
chiffres J. W. 1344 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Terrain boisé
avec plage

à vendre au bord du lac
de Neuchâtel , rive nord.
Tous les services publics
sur place. — Ecrire sous
chiffres AS 63.067 N, aux
Annonces Suisses S. A.,
c ASSA », Neuchâtel.

A LOUER
(Région du Vignoble)
dans maison familiale
prés de gare CF.F.,
appartement de 3 pièces,
cuisine, bains, chauffa-
ge général, eau chaude.
Adresser offres écrites à
O. B. 1349 au bureau da
la Feuille d'avis.

Lire la suite
des annonces

classées
en 9me page
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Prince de Galles V

la jupe sans égale !

(ÊMB^ÊmM^i ^e cou P e impeccable
ifSP B^HBWHH dans un beau tissu laine
^^Ê^M^^Ê^^Ê PI ™ p i(i ts au clos

wKtlœffll̂ ^Sf 
Tailles 36 à 46

IHF 1780

ffi p  ̂ Autres modèles

^̂ W 9R80 9Q80

Admirez notre vitrine spéciale

^LOUVRE
NEUCHÂTEL

le vélomoteur

T̂bmUt"fype i960

est livrable immédiatement chez

M. BORNAND ^^,

Toujours les 1̂»
00 beaux bouillis de w|i
|H bœuf 1er choix fil

1/2 kg. 3.20/3.70 B

f̂e *̂fcE9CS* enlevés par
.̂?'ÏL

f̂fTSfr L'HUILE DE RICIN
; Finis les emplâtres gênants et les rasoirs j
l dangereux. Le nouveau liquide , NOXACORNi
! stoppe la douleur en 60 secondes. Dessèche

les durillons et les cors jusqu 'à (y compris)
ï la racine. Contient de l'huile de ricin pure,

de l'iode et de. la benzocaïne qui supprime
instantanément la douleur. Un flacon de
NOXACOEN à Fr. 2.30 vous soulage d'un

! vrai supplice. Résultats garantis, sinon vous
. serez remboursé. Imp. Erofàr s.a. - Genève .

Châssis-cloche Jgjg^

' Â " —J v^
Ed. Boss, Renens (VD) - Tél. (021) 24 91 31

LES PLUS BEAUX DANS LES PLUS BELLES NUANCES :

CUIVRE • CAFÉ
MANDARINE • MORDORÉ

* I R I L *
LES SEULS BAS AVEC POINTS SILVA, 

^90à partir de %£

K̂ l - ;A ^+ZÈk\j t*àkA /̂i
I I  ii i <fTM«a

•

Indispensables
aux malades,

aux convalescents

les zwiebocks
hygiéniques

au malt
Médaille d'argent

Zurich 1939
de la

confiserie-pâtisserie

sont aussi
très appréciés

des bien-portants
Nombreux dépôts en ville

et dans la région

£¦¦ ;>- -2l
Il vtfl' I W M Joli Joli!

¦** ; -: :  ̂\ f^^
*
^YW

^
'3* en popeline coton « no-

¦¦*** i"" ***** ^̂ ^R^n̂ ^L ' •¦ # ' ¦ -- -' :.i'' °lue' on 'a Por,e 'e c0 'l< l̂ ïï mm» Êlbi i ouvert ou fermé. Manches
* A.¦ ¦.¦¦¦•»¦ '$£Mtë8Ê$m ^Hv«bk 

':- 3 4 à revers boutonnés.

1 .Ĵ ^W^̂ BESIJB̂ ESK^ \ 
~~ Blanc, marine, paille, ciel

ii J à l'ampleur généreuse.
I X I ' Coupée dans un tissu
| 1 fi jacquard Infroissable, elle -
! Yft I existe dans les coloris

TV/1 
q 

17.90

. HjHBffKK. GRANDS

La belle confection pour dames

LA W07T MUSICALE :

Le succès du jour : SALADE DE FRUITS, interprété par Bourvil
Anny Cordy - Georges Jouvin, etc., 45 tours, 7 fr. 65I

BEURRES et FROMAGES
*

Mélange  spécial pour fondue :
Vacherin, Mont-d 'Or

au plus bas prix du jour
Beurre Floralp,

des Ponts-de-Martel
Tour Henri, de cuisine et f ondu §

Beaux gros œuf s  f r a i s  du pays
et étrangers

Bel assortiment
en f romages de dessert . '

? Prix de gros pour revendeurs i !

STOTZER
Rue du Trésor 2 - Tél. 5 13 91 j

i j

amÊÊÊmam m̂
SAMEDI

Superbe BOUILLI
et RÔTI DE BŒUF

extra-tendre
et toujours ses fameuses

PETITES LANGUES de bœuf
fraîches, à partir de Fr. 5.—

BOUCHERIE-CHAB/OTTERIE

MAX H OFMANN
Bue Fleury 20 Tél. 5 10 50

¦̂MiVii n̂ffaanMMiMMWMtB N̂'lMMMi Ĥtfa p̂iMMMlVi^Mf?
"*mÊmmOmmmmmm *Ê îimmm0 *0*Êm*m0*mmmm *mmmm *Ê*mavmm» *

Qu'on l'offre
Qu'on le reçoive
Qu'on le fasse,
Un puzzle du

domino
faif toujours plaisir

Nouveaux paysages el toujours
aussi bon marché...

¦f lu domino
I HOTEL-DE-VILLE 6, NEUCHATEL I

Lampes an néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant une lampe
de 150 watts. Prix
Fr. 50.—.

Plafonniers
f g g g g g g g g g g gj
complets, 220 volts .
Longueurs : 60, 100
et 120 cm. Prix
Fr. 28.—.

L. GROGG & Cie,
LOTZWIL. Tél. (063)
2 15 71.

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau du journ al

^\ Votre rêve : '
f jj ïjk \ le chaussant Bally

IL jjk X pour un prix raisonnable

il h: ̂ V ^U^F n0*r

Ŵ \ X ou toundra '<:

ms Fr. 36«°

aacm
Seyon 3 - NEUCHÂTEL

Pour cause d'agrandissement du magasin, nous
avisons notre honorable clientèle que l'entrée
côté place du Marché restera fermée pour 8 jours

environ

La vente continue
entrée : rue du Seyon 3

LITS DOUBLES
patentés, avec 2 matelas
à ressorts et 2 protège-
matelas.
Garantie 10 ans QUE „

Tapis Benoit
Malllefer 25, tél. 5 34 69

Livraison franco

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ fe.
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Problème No 198

HORIZONTALEMENT
1. Echassier des régions trop icales. —

Possessif.
2. Son fil  se révéla bon conducteur.

— Répété pour la réclame.
3. Danse. — Usé jusqu 'à la corde.
i. Millésime. — Bière.
5. Vieux magistrat munici pal.
6. Accablés.
7. U fit mnngw ses neveux à leur

père. — Fleuve.
8. Jeunes bal iveaux en réserve. —

Conseil du sultan.
9. Conifère. — Pièce de musi que ins-

trumentale.
10. Préposition. — Armes de l'anti-

quité.

VERTICALEMENT
1. Couleur brun roux. — Montagne

élevée.
2. Près des sources de la Garonne. —

Matière à réflexion.
3. Fleuve. — Réunion d'objets pré-

cieux.
4. Coups de main.
5. Il est resté sans connaissances. —

Demoiselle. — Possessif.
6. Article. — Monnaie japonaise. —

Revers.
7. Demi-lunes.
8. Ramassés et cachés. — Lettre de

l'alphabet hébreu.
9. Mauvais tambour. — Astucieux ar-

tifice quand l'orthographe est hé-
sitante.

10. Parole d'adhésion. — Fruits secs.

Solution du No 197

Ma vie et ma pensée
par Albert Schweitzer

.~-.wt~* s . *. ~M .̂  ̂ * 
.. - - N^WhM^ l'iX

Quan d Albert Schweitzer décida de
partir pour l 'Afri que , à quelle impul-
sion obéissait-il ? Plein de jeunesse , de
force et de vie , il sentait que cela au-
rait été une erreur d'accepter son bon-
heur comme une chose naturelle; il de-
vait donner quel que chose en échange.

La tâche lui paraissait-elle faci le  ?
Non. Car ce Jésus qu 'il voulait servir
avait lui-même échoué dans sa tenta-
tive de sauver le monde. Il s'était
donné comme étant le Messie , il avait
annoncé la f i n  du monde et l'avène-
ment du Royaume , mais ni l' un ni
l'autre ne s'étaient produits. Tout avait
continué comme par le passé.

Et des siècles s'étaient écoulés qui
avaient changé du tout au tout la vi-
sion des choses ; l'ère des mythologies
avait pris f i n .  Cependant , la parole de
Jésus était toujours là , gardant toute
son autorité : « Celui qui veut garder
ia vie la perdra , mais celui qui perd
sa vie pour moi et pour l'Evangile la
gardera. » Alors qu 'il cherchait sa voie,
Albert Schweitzer tut par hasard un
article sur Les besoins de la Mission
du Congo, gui se terminait par ces
mots : « C'est de tels hommes qui ré-
Sondent simplement sur un signe du

laitre : Seigneur, me voici , que l'Eg lise
a besoin. » 7/ décida d' obéir.

Quand un homme décide de suivre
réellement le Chris t, toutes les puis-
sances se liguent contre lui pour l'en
emp êcher. Schweitzer avait une légion
d'amis qui lui présentèrent des légions
d' objections : en allant chez les primi-
t i f s , il laisserait se perdre ses dons
artistiques et ses connaissances scien-
ti f i ques ; il était semblable à un g éné-
ral qui , stup idement , au lieu de com-
mander, voudrait f a ire lui-même le
coup de f eu .  Une dame, très moderne,
lui prouva qu 'en donnant des confé-
rences sur l'aide à apporter aux Noirs,
il ferait  un travail bien p lus ef f icace
?'u 'en se fourvoyant en. Afrique. Enf in ,
es théolog iens l'avertirent que jamais,
à un chrétien aussi hétérodoxe que lui ,
on n'accorderait l'autorisation de prê-
cher.

Le docteur Schweitzer néanmoins
s'obstina , si bien qu 'en s 'établissant à
Lambaréné il put croire qu 'il allait
rapidement réussir. Hélas I la guerre
survint ; en tant qu'Alsacien , il reçut
l'avis qu 'il devait se considérer comme
prisonnier, puis tout travail à l'hôpi-
tal lui f u t  interdit. En 1917, l'ordre
lui vint de s'embarquer pour l'Europe
et de se rendre dans un camp de pri-
sonniers. Vraiment , si l'on traitait de
la sorte les gens qui se proposaient de
consacrer leur vie au bien, valait-il
encore la peine d'insister ?

Dire que le docteur Schweitzer n'en
f u t . pas a f f ec t é , ce serait mentir. Il
s'a f fa ib l i t , il tomba malade et dut su-
bir deux op érations ; son mora l était
assez *bas. Néanmoins, il ne perdit pas
courage ; p̂eut-être même l'épreuve
était-elle indispensable p our l' exercer
et le mûrir. Après avoir eu quel que
temps le sentiment d'être semblable « à
un vieux sou qui a roulé sous une
commode où il reste oublié », O re-
noua contact avec les vivants et put
reprendre l'œuvre interrompue.

Le docteur Schweitzer est un esprit
sans illusion ; c'est ce qui lui permet

d'être si calme. Toujours le p ire lui
parait le plus probable ; son courage
est fa i t  de lucidité, de pessimisme sur-
monté. <I l  n'y a pas , dit-il , de héros
de l'action. Il n'y a de héros que dans
le renoncement et la souffrance. * Et
il repousse comme peu profondes les
considérations de Carlyle sur le culte
du héros.

Le monde moderne est en pleine dé-
cadence. Ce n'est p as seulement dans
les pays  de l'Es t , c est dans nos démo-
craties que l'on s'e f force  d' emp êcher
l'individu de forger  lui-même ses con-
victions. Il  f a u t  p enser collectivement ,
en se ralliant à I op inion des gens dits
comp étents. Si quel qu 'un veut revendi-
quer des idées personnelles , il est aus-
sitôt mis à l'écart , et ses e f f o r t s  dis-
crédités.

Or une pensée collectivisée a infail-
liblement pour consé quence le scepti-
cisme. On accepte les vérités enseignées
parce qu 'il le fau t  bien , et qu 'il est
plus commode de se laisser mener que
de résister. Mais au fond  de soi on ne
croit plus à rien. Les Eglises elles-mê-
mes ne triomp hent que grâce à la pas-
sivité de leurs f idèles , qui acceptent
sans l' examiner la doctrine qu 'on leur
présente comme étant la vérité abso-
lue. En fa i t , la renonciation à la pen-

ALBERT SCHWEITZER

sée équivaut à la faill i te de l'esprit et
r à:,la débâcle de toute sp iritualité.
..^

L'essor de la civilisation occidentale
depuis la Renaissance s'est accompli
d' abord en liaison avec le bien et en
direction du bien. Puis >i7 s'est a f f ran -
chi de toute tutelle , et toutes les disci-
p lines, toutes les sciences sont deve-
nues autonomes. Aujourd'hui , elles p è-
sent sur l'homme de tout leur poids ;
en • tout domaine, c'est le.  sp écialiste
qui règne , qu 'il se dénomme physicien
ou chimiste , sociologue ou psychana-
lyste. La spiritualité est en déroute ,
l homme réduit à l'impuissance. Essayer
de remonter ce courant g igantesque ,
c'est presque une impossibilité ,• il le
f a u t  pourtant.

Le christianisme, à ses débuts , fa i -
sait du croyant un être à part , séparé
de la malice du monde. Les relig ions
orientales invitent leurs adep tes à fu i r
le monde et la souf france ; le moyen
âge ag issait de même à l'égard du siè-
cle. Est-ce en fuyan t  le monde qu 'on le
transformera ? Non. Le. bien conçu non
Blus comme un bel idéal , mais, comm»
lié à l'aff trmatiori  de la vie, c'est-à-
dire à une action ef f icace , tel est le
contenu de la fameuse révélation que
le docteur Schweitzer eut en 1915 sur
le f leuve Ogooué , et qui se formula à
lui en ces mots : t Respect de la vie. »
La porte d'airain avait cédé. L'amour
évangéli que cessait d'être circonscrit
dans un cercle étroit ; it remp lissait
désormais à ses yeux la Création tout
entière.

Dans Ma vie et ma pensée (1), en
expli quant et en racontant , le docteur
Schweitzer se livre à nous sobrement ,
mais tout entier. Et nous le constatons
une fo is  de plus , rien de plus tonique
que son sourire , son humour , son expé-
rience, sa f o i , sa vie, sa pensée.

(1) Alblin Michel.

Une journée avec Churchill en 1940
Vingt ans ont passé depuis l 'époque héroïque qui vit la Grande-Bretagne

pren dre la tête de la défense contre l' o f f e n s i v e  hitlérienne et s'ébaucher en
France le mouvement de la résistance. Par un jour sombre de l'autamne
1940, Churchill décida de s'adresser aux Français : M.  Michel Saint-Denis,
inspecteur général du Théâtre-Français, qui était alors chef de l 'équipe
française de la B.B.C., l'aida à préparer cette émission. De ces moments
dramatiques et inoubliables, il a donné récemment, à l'occasion du 85me
anniversaire de sir Winston, le récit suivant :

C est en octobre 1940 que j ai eu
l'extraordinaire occasion de passer
la plus grande partie d'une journée
et le début d'une soirée avec l'hom-
me qui , après Dunkerque et l'armis-
tice français, se trouvait seul à dé-
fendre le monde libre.

Rentrés de Dunkerque au début
de juin , nous avions eu d'abord la
surprise d'une paix relative ; l'été
était magnifique. Puis'vinrent les at-
taques aériennes, qui, en septembre,,
avaient presque réussi à paralyser
le ravitaillement et la vie de Lon-
dres. Nous avions pris l'habitude
des bombardements quotidiens, de
jour , comme de nuit.

C'est vers le milieu d'octobre que
la section française de la BBC fut
avisée de l'imminence d'un discours
de Winston Churchill à la France.
La première traduction de ce dis-
cours ne fut pas approuvée par le
premier ministre et ce fut dans la
nuit du dimanche (je crois que
c'était le 20 octobre) au lundi que

Notre photo représente Churchill (à gauche) lors de sa visite à Moscou
en 1942, en compagnie de Staline (au centre).

je me mis à préparer une traduc-
tion nouvelle.

L 'homme était à l 'image
du lieu

Le lundi, à 1 heure de l'après-
midi, ma traduction en poche, je

S
énétrai dans la salle à manger de
owning Street, au $ous-sol. J'étais

invité à déjeuner par Winston Chur-
chill pour pouvoir ' travailler avec
lui. Je fus aussitôt frappé par le
caractère familier de l'endroit : au-
cune pompe, aucun formalisme.
L'homme ¦ était à l'image du lieu :

la grandeur devait jaillir naturel-
lement de cette simplicité.

Churchill, en bras de chemise, se
lavait tranquillement les mains, dans
un petit réduit au bout de la salle
à manger. Il ne me voyait pas. Il
appela la bonne « Mary » ; « Nous
avons un Français à déjeuner. Est-
ce qu'il y a du vin ? »  Il n'y en avait
pas. Churchill, furieux, en envoya
chercher au « pub » d'à-côté et con-
clut : « Il sera mauvais, mais ce sera
du vin ». Il m'aperçut , s'excusa en
souriant, enfila son veston et nous
nous mîmes à ; table. Il s'agissait
d'abord de déjeuner. Churchill a un
bon coup de fourchette. On s'atta-
querait au travail au dessert.

Nous ' étions à peine assis et nous
commencions à manger les hors-
d'œuvre, quand j' entendis Churchill
grommeler : « Quand je pense à sa
figure, quand je pense à ses yeux,
quand je pense à ses moustaches !
Ils disent que c'est un génie ; ce
n'est pas vrai ; c'est le plus mons-
trueux avorton qu 'ait engendré la
monstruosité humaine ». Et il ava-
la une tranche de saucisson. Un peu
plus tard , posant sa fourchette sur la
table et se penchant vers moi :
« Qu'est-ce qu'ils font en France, en
ce moment ? me dit-il. Je ne les
comprends pas. Je les ai vus il n'y
a pas longtemps. Je les connais
tous très bien , surtout Darlan, qui a
beaucoup fait pour la. marine fran-
çaise. Pétain a toujours été un dé-
faitiste. Qu 'est-ce qu'ils font ? A
quoi pensent-ils ? » Puis, les batte-
ries de D.C.A. commencèrent à cla-
quer. Un avion allemand survolait
les alentours. En mangeant le roast-
beef , Churchill dit d'une voix som-
bre : « Ils veulent détruire notre
vieille cité. Mais bientôt, pour une
bombe qu 'ils nous lancent, il en
tombera dix sur l'Allemagne ; pour
dix , des centaines ; pour des centai-
nes, des milliers. » Le bombarde-
ment se rapprochait. Je dus jeter
un regard vers l'édifice précaire qui
protégeait notre petite table, deux
poutres qui soutenaient une autre
poutre posée à plat contre le pla-
fond ; Churchill surprit mon regard
et, dans le bruit des canons, il me
jeta : « Si ça tombe à côté, nous
n 'avons rien à craindre, ça résistera ;
mais si ça tombe en plein dessus
alors, s'écria-t-il avec jubilation ,
nous mourrons dans les bras l'un
de l'autre , mon ami , comme deux
braves types ».

Nous nous réf ugions
dans l'abri

Au café, l'intensité du bombarde-
ment nous obligea , sur les instances
de la vieille Mary, la bonne, à aller
nous réfugier dans l'abri où tout le
personnel de Dow'ning Street était
déjà rassemblé ; nous marchions
dans le couloir, à la queue leu leu ,
Churchill le premier, Mary la der-
nière ; nous portions devant nous
nos tasses de café trop pleines et

nous pénétrâmes dans un petit ré-
duit où se trouvait un opérateur
casqué, qui répétait un grand nom-
bre de chiffres ; je (levais compren-
dre plus tard que c'étaient les coor-
données révélées par le radar , qui
situait les avions ennemis dans le
ciel et permettait à la R.A.F. de tom-
ber sur l'adversaire plus nombreux
avec une redoutable précision. Le
radar était encore secret.

Rentrés dans la salle à manger,
attablés autour d'une bonne bouteil-
le de cognac, nous nous mîmes au
travail. Churchill éplucha mon texte
ligne par ligne, mot par mot sou-
vent. Il ne voulait pas d'une tra-
duction correcte ; il voulait que son
humeur, sa verve, dont il connais-
sait la puissance, fît impression sur
les Français ; il ne voulait pas que
son anglais, élisabéthain, biblique,
fût • ramené au son trop net, à la
logique, à la précision du français.
A chaque instant, il voulait inventer
des mots. Nous fûmes arrêtés, par

exemple, a la fin d un certain para-
graphe, dans lequel il s'agissait de
traduire : « The scientific low cun-
ning of a ruthless police force ».
Churchill ne trouva point « la
bassesse et la ruse » à son goût.
C'est abstrait , dit-il , et sans mor-
dant. Et il s'écria : « Guhning...
vous n'avez pas de' -mot qui
commence par . un « c »  ? Comme
« cupidité » — la basse cupidité —
sauf qu 'évidemment ça ne'va: pas ici.
Vous n'avez pas de mot comme
« crafty ».? Pourquoi pas « la  basse
et ignominieuse crafterie scientifi-
que ? »

Comme je lui objectai en riant
qu'on ne le comprendrait pas :
« C'est dommage, me dit-il. Quelle
langue pauvre ! s>

« Rira bien qui rira le dernier »

Mais il fut satisfait lorsque je lui
proposai « la guigne » pour « bad
luck » et ravi lorsque, pour traduire
« ail will corne right », nous trou-
vâmes « rira bien qui rira le der-
nier ». C'est lui-même qui suggéra,
avec un plaisir visible de terminer
son premier appel à la Résistance
par une phrase qu 'il avait lue
dans toute la France au cours de la
guerre de 1914-1918 : « Les oreilles
ennemies vous écoutent. » Enfin ,
après sa première allusion à Napo-
léon : « Nice, la Savoie, la Corse, la
Corse de Napoléon seront arrachées
a la douce terre de France » il s'in-
terrompit pour dire : « Et on ose
comparer Hitler, ce fou, à Napoléon,
qui était un véritable génie à tous
points de vue » 1...

J'avais préparé un texte de 4 mi-
nutes pour le présenter ; il le trouva
trop long, trop élogieux, puis, en
lisant le passage où je le comparais
à Clemenceau, l'émotion le gagna ; il
se tut et me rendit mon texte sans
me demander finalement aucune cor-
rection et en me disant : « C'est
beaucoup trop gentil de votre part ».

A 4 heures de l'après-midi, 11
s'aperçut de l'heure. Il me dit :
« Oh, grands dieux ! J'avais rendez-
vous avec Beaverbrook . à 3 h. 30.
Bon. Je m'en vais dormir ». Devant
ma surprise amusée, il ajouta :
« Est-ce que vous ne dormez jamais
après le déjeuner ? » Jamais, Mon-
sieur, je n 'ai pas cette habitude.
« Dommage, répliqua-t-il. Vous ne
durerez pas, mon ami ».

Churchill m'avait redonné rendez-
vous à 6 heures. Je mis au point
son texte, le fis taper et j'allai le
retrouver au moment où le bom-
bardement quotidien commençait. Il
s'éclipsa de nouveau et reparut à
7 heures dans-.la même salle à man-
ger qu 'à 1 hei'ire. Le ministre de la
guerre, M. Margesson , était aussi
présent à dîner. Mary nous demanda
ce que nous voulions boire et Chur-
chill répondit : « Rien pour moi,
Mary, merci. Ce soir, je vais par-
ler français. »

Avant de commencer à répéter
son texte, Churchill me fit des re-
commandations : « Ne cherchez pas
à me faire parier trop bien; d'abord ,
vous n 'y arriverez pas ; et puis ils
n 'aimeraient pas ça de l'autre côté.
Mais il faut qu 'on me comprenne,
c'est tout ; ne m'arrêtez pas trop
souvent , mais arrêtez-moi bien cha-
que fois que ça ne sera pas clair ».
Et Churchill répéta docilement, cal-
mement, avec beaucoup d'applica-
tion.

Une page d histoire

A 8 h. 25, on frappa à la porte
et un grand gaillard de Scotland-
Yard, dans l'embrasure, nous annon-

ça qu'il était temps. Nous mon-
tâmes le petit escalier pour nous
trouver dans le hall tout noir. On
s'éclairait avec des lampes de po-
che. Churchill revêtit une capote
et une casquette de la R.A.F. puis
il nous massa derrière la porte de
la rue et nous cria comme si nous
étions un régiment : « Etes-vous
prêts ? »  « Oui », répondimes-nous
d'une seule voix. Et nous traver-
sâmes la rue en courant, car le bom-
bardement était intense et des éclats
sifflaient. Nous arrivâmes dans la
cour du ministère des affaires étran-
gères, juste en face. Nous péné-
trâmes dans un vaste abri, qui me
parut avoir 3 étages, éclairé à l'in-
térieur comme un bateau. On y en-
tendait des bruits de machine à
écrire, de téléphone et de radio ;
c'était le quartier général de la dé-
fense. En bas, nous entrâmes dans
une pièce où s'affairaient les tech-
niciens de la BBC. J'aperçus, à gau-
che, sous une sorte de carène re-
tournée en bois un petit lit de camp,
qui me fit penser au petit lit de
camp de Napoléon.

Churchill s'installa dans un fau-
teuil, derrière la multitude des mi-
cros. Je me trouvais debout à côté
de lui. Quand l'heure arriva , c'était
à moi de parler le premier et je
n'avais pas de place. Churchill s'en
aperçut. Je lui dis : « Où est-ce que
je m'assois, Monsieur ? »  Il rit, se
tapa sur la cuisse : « Sur mes ge-
noux », s'exclama-t-il, et je me glis-
sai tant bien que mal pour me trou-
ver assis sur le bras du fauteuil,
une jambe entre les deux jambes de
Churchill.

Quand j 'eus fini , il y eut un court
silence, puis Churchill commença :

« C'est moi, Churchill, qui vous
parle. »

Une demi-heure plus tard , c'était
fini. Il y eut un très long silence
— l'émotion était profonde — et
Churchill dit : « Nous avons écrit
une page d'histoire ce soir. » Il
avait les yeux pleins de larmes. Puis
il disparut pour aller présider une
séance du cabinet de guerre.

La grande répercussion
du discours .

Un mois après, nous apprenions
la grande répercussion de ce dis-
cours. Dans certaines régions de
France, les enfants, suivant les ins-
tructions de leurs maîtres, avaient
apporté dans leurs classes, le len-
demain, les passages du texte qu'ils
avaient pu recueillir malgré le
brouillage, pour procéder aveo leurs
maîtres à la reconstitution du texte
entier.

Nous avions écrit une page d'his-
toire. J'avais fait la connaissance
d'un grand homme. Jamais, malgré
l'occupant, la France et l'Angleterre
n'avaient été plus proches l'une de
l'autre.

Le coin de la p oésie
1

Aux Presses contemporaines, voici
De tout et de rien... par Jean Montar-
gis. Mélange de verve et d'humour, un
peu de blague, un peu de sentiment ,
tou t cela soutenu par une technique
qui ici et là atteint à de fines réussi-
tes. Ainsi dans cet « Ah 1 mince... », où
le poète invoque de minces demoisel-
les, si minces, si minces

Que dans cette culbute,
Voyage en parachute,
Vérité où vous chûtes
O mes belles, vous fûtes,
Symbole d'irréel,
Blanches comme missel,
Point au conditionnel
Diluées dans le ciel...

Parmi les dix plaquettes suivantes ,
toutes parues aux Editions Debresse,
dans la série « Dcbresse-poésie », rete-
nons-en trois. C'est Sur un air semp i-
ternel , d'Yvonne Queille. Pourquoi le
sentiment qui s'exprime ici nous tou-
che-t-il ? Parce qu 'il a la force du vrai.
Les mots se chargent de sens, Ils por-
tent :

Rose et blanc, comme l'aubépine,
Il s'étale large épanoui.
Dans mon cœur 11 a pris racine
Je l'ai vu grandir Jour et nuit. I
Haut Je le porte, 11 me domine,
Ai grande farce c'est inouï .
Il tient k moi. Je tiens à lui,
Si Je l'éclairé, il m'illumine 1

Dans cette suite de poèmes que Ger-
maine Voillemot inti tule L'œil solaire ,
il y a plus encore, car le sentiment
ici s'enveloppe d'une mystérieuse so-
lennité , que les mot s ne se bornent
pas à dire, mais suggèrent de manière
savante et raffinée. L'accès à la cham-
bre nuptiale , tel que l'imagine Ger-

maine Voillemot , c'est aussi bien le
prélude à une vie supérieure, qui se-
rait toute spirituelle :
Mon sourire oublié a retrouvé sa souirce
Un velours Intérieur qui précède ses yeux
M'enveloppe sans bruit d'une chasuble

[douce
Bit ma porte n'est plus qu'un carillon

[Joyeux...
Je tiendra,! mes deux bras plus haut que

[notre terre
J'inventerai pour lui des mensonges

[ nouveaux
Qui franchiront ma lèvre avec un brudt

[d'eau claire
Pour vêtir de soleil la nud ité des mots.
Entre deux muire d'oubli notre amour est

[un isthme...
Une vague de panthéisme sur la-

quelle vient se greffer le sentiment le
plus chaud et le plus pathét ique, teille
est la forme donnée par Arnold de
Korchove aux poèmes inti tulés Glt-le-
cœur. Cette voile sur la mer, n'est-elle
pas superbe de vraie poési e :
Non, le vent qui soufflait n'avait pas

[d'autre voile
Que ta gorge gonflée par le vent du désir
O vent dehors, houle du lit , mouvant

[plaisir
Cette .lampe au plafond est mon unique

[étoile
Irène, je t'appelle, 6 vague en mol

[montant
Je meure, Je meure, Irène, 11 faut que tu

[me noies
Cette palme au désert qu'un vent de sable

[ploie
Tu sais son nom, c'est moi, Je t'aime et

[Je t'attends I
Viennent ensuite Les Traits tirés de

Moni que Pesle , Sa joie de Suzanne
Villain , A l'ombre de l'olivier par
Paul-Henry Noflak , Anthologie lyri-
ques de Salvador Espriu , Poésies in-
comp lètes de Roger Asselineau , Baf -
fonds  du ciel d'André Duclos , Poèmes
anciens de Férydoun Rahnéma. Il y
aurait  évidemment, dans tout cela , de
quoi glaner, mais le train ne peut
s arrêter à toutes les stations...

P. L. B.

Aula de l'université : 20 h. 30, « Le Mar-
ché commun et la zone de libre-
échange », conférence de M. Gérard
Bauer.

Thé&tre : 20 h. 30, La cruche cassée.
Cinémas

Palace : 20 h. 30, Le chemin des éco-
liers.

Arcades : 20 h. 30, La vache et le pri-
sonnier .

Rex : 20 h. 16, Richard Cœur de Lion.
Studio : 20 h. 30. Le fier rebelle.
Clnéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Davy

Crockett et les pirates de la rivière.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'ange bleu.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dès 23 h., pour urgences seulement

Dr M. Wlldhaber , Orangerie

Demain :
Propos sur l'éducation

r

( »i des meilleurs
romans dessinés

f rançais
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Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., en ouvrant l'œil... 7.15, informa-
tions. 7.20, reportage sportif. 7.28, pro-
pos du matin. 7.30, musique récréative
matinale. 11 h., émission d'ensemble.
12 h., au carillon de midi , avec à 12 h. 15,
le mémento sportif et à 12 h. 35, le cour-
rier du skieur. 12.45, informations. 12.60,
reportage sportif. 13 h., en vers et con-
tre tous. 13.05, trois fols trois. 13.35,
trois ouvertures oubliées. 14 h., le Jeu
de l'amour et du hasard , de Marivaux.
15.30, concerto de Saint-Saens.

16 h., feuilleton. 16.20, musique sym-
phonique variée. 17 h., l'éventail. 18 h.,
l'expérience fédérale de la Suisse. 18.10,
musique légère. 18.30, Juke-box Infor-
mations. 19 h., micro-partout. 19.15, in-
formations. 19.25, la situation Interna-
tionale. 19.35, le miroir du monde. 19.45,
rythmes sud-américains. 20 h., Jeux et
variétés. 21 h., Frédéric Chopin, évo-
cation musicale d'I. Villars . 22 h., ces
compositeurs ont connu Chopin. 22.30,
Informations. 22.35, le Jazz en Suisse.
22.55, reportage sportif. 23.12, musique
patriotique.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique po-

pulaire. 6.50, quelques propos. 7 h.,
informations, les trois minutes de l'agri-
culture. 7.15, musique légère. 10.16, un
disque. 10.20, émission scolaire. 10.50,
disques. 11 h., émission d'ensemble. 11.30,
concert. 12 h., guitare. 12.10, communi-
qués. 12.20, nos compliments. 12.30, in-
formations, reportage sportif . 12.45, le
Barbier de Sévllle. 12.50, concert. 13.30,
chants et chansonnettes, de Haydn. 14 h.,
pour Madame.

16 h., revue légère. 16.45, causerie.
17 h., sérénade, de Tchaïkovsky. 17.30,
pour les enfants. 18 h., rythmes et
chansons d'Amérique. 18.15. chœur . 18.40,
actualités. 19 h., Chronique mondiale.
19.20, communiqués. 19.30. informations,
écho du temps. 20 h., les mélodies du
mois. 20.30. feuilleton. 21.25, violon et
piano. 21.45, cycle de causerie. 22.05, pa-
ges de Chostakovltch. 22.15, informa-
tions. 22.20 , un piano et 4 orchestres.
23 h., reportage sportif.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.16, téléjournal. 20.30, films nou-

veaux. 21 h., Jeux olympiques d'hiver à
Squaw Valley. 22.10, résultats et com-
mentaires. 22.20 , informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30. aujourd'hui.

20.35, programme de variétés interna-
tionales. 21 h., les Jeux olympiques d'hi-
vers à Squaw Valley. 22.10, informations.

I



L'APPEL DE LÀ JUNGLE MALAISE
FEUILLETON de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 26

ISABELLE DEBRAN

— Je n 'ai pas peur pour moi...
seulement pour vous.

— C'est réciproque. Et mainte-
nant , oublions cet intermède et ter-
minons t ranqui l lement  notre soirée .

Ils s' ins ta l lè ren t  dans leur coin
habituel.  Leurs nerfs sont détendus.
Les épars sont devenus moins fré-
quents , comme s'ils étaient fatigués
d'avoir fa i t  j a i l l i r  leurs lances et
bataillé en pure perte.

— Dites-moi donc , vous qui sa-
vez tout , la di f férence qu 'il y a en-
tre une pan thère  et un léopard .
J'avoue que je ne m'y reconnaî trais
pas.

— La dif fére nce est subtile , en
effet. Ils ne se dist inguent  que par
la taille,  la s t ruc ture  et les rosettes.
Le léopard est plus peti t ,  plus
svelte, il a une queue p lus longue ,
des taches p lus que des rosettes ;
sa tête est moins grande , plus lon-
gue et plus étroite.

— Mais si l'on n 'a pas de point
de comparaison, comment peut-on
s'orienter ?

- Question d'oeil et d' apprécia-

tion . La panthère est plus puis-
sante ; les rosettes prédominent . Sa
robe est de couleur rouge foncé ,
tous deux sont un seul et même
animal , modifié seulement par son
entourage et les quan t i t é s  de nour-
riture dont il dispose.

— Ici on entend parler plus sou-
vent de tigres qu>e de panthères.
Mais le léopard semble être plus
fréquent  dans nos parages.

¦—¦ Parce que la panthère se
montre généralement dans les mon-
tagnes et les forêts , tandis  que le
léopard préfère les régions basses
où il peut rôder autour des villages
pour y attaquer chiens , chèvres , bé-
tail ou gibier. Mais vous le voyez ,
la règle n 'est pas sans exceptions.

— Votre aventure de ce soir est-
elle la première que vous ayez eue
avec une panthère ?

— Personnellement , oui. Mais
peu après mon arrivée à Penang,
j'ai passé chez ira colon quelques
jours pendant lesquels une pan-
thère tua une vache et la t raîna
jusqu 'à une barrière où elle resta

accrochée. On l'y laissa pour servir
d'appât au fauve qui ne manquerait
pas de revenir afin de dévorer sa
victime sur place. Dans la journée ,
le colon fit ériger près de la bar-
rière un poste d'observation — très
élevé, car la panthère sauite beau-
coup plus haut  que le tigre — où il
me fit  monter avec lui le soir. Na-
turellement la panthère apparut
bientôt et nous la tuâmes sans la
moindre difficulté.

Yolande frissonne : suite de ma-
laria , crainte réelle, ou désarroi
moral ?

— Il me semble, Ray, que je vais
avoir peur, seule dans ma chambre.
Ne me trouvez-vous pas un peu...
ridicule ?

Raymond laisse errer ses regards
dans la profondeur de la nuit , puis,
d'un ton mal assuré , il murmure :

— Seuls ceux qui n 'ont jamais
affronté un vrai , un réel danger
s'arrogent le droit de railler les au-
tres qui ont. eux, des raisons
d'avoir peur. Si vous m'y autori-
sez , Yo , et si cela peut vous tran-
quilliser , je passera i la nui t  sur le
divan de votre chambre.

— Sans moust iquaire  ?
— N'en avons-nous pas une de

réserve ? Je m'en envelopperai et
tout ira bien.

— Je serais si heureuse de ne
pas être seule... Mais dormirez-vous
bien malgré l'inconfort ? Vous avez
besoin de récu pérer vos forces en-
tre deux journées d'un labeur aussi
exténuant que le vôtre.

Raymond reprend son air sombre
et répond, dune voix redevenue
acerbe :

— Pourvu que vous dormiez
tranquille, le reste importe peu. '

XXI

Six jours se sont écoulés. L'aube
du septième s'est levée.

Au déjeuner , Raymond s'est mon-
tré presque gai, presque tendre,
presque intentionné. Du côté des
terroristes, les nouvelles gouverne-
mentales sont meilleures. Il parle à
sa femme de certains plans qu 'il est
en train de réaliser et qui donneront
au kampong une plus-value considé-
rable. Il semble, à le voir ainsi si
plein d'espoir et d'enthousiasme ,
qu 'il entre dans une phase nouvelle
de sa vie et que ses blessures mo-
rales sont en train de se cicatriser
enfin.

— Raymond, dit Yolande d'une
voix sourde inhabituelle , comme si
les mots avaient une peine infinie
à sortir de sa gorge, voyez-vous un
inconvénient à ce que j' aille rendre
visite cet après-midi à Darval ? Il
m'a prêté un livre que je désire
lui rapporter.

— Cela tombe mal. J'ai à faire
aujourd'hui une inspection avec
quelques autres planteurs et il m'est
impossible de la décommander. Ne
voudriez-vous pas remettre cette ri-
site à plus tard ?

— Mais... je puis aller Mille au
kaboon.

— Je n 'aurais pas un instant de
tranquillité à vous savoir en route
non accompagnée. Un accident est
vite arrivé et la piste est déserte.
En outre , je serait absent toute la
journée et hors d'atteinte si quel-
que chose de fâcheux survenait.

— Si cela peut vous rassurer, je
prendrai Taleb en croupe.

— Faut-il absolument que cette
visite se fasse aujourd'hui ?

— Oui... j' ai promis.
Raymond reprend son visage des

mauvais jours.
— C'est bien , je vais donner à

Taleb l'ordre de se tenir prêt.
^N̂  r*s *̂

Quand Yolande arrive au kaboon ,
elle trouve Maurice dans la véranda ,
en train de boire des cocktails et
d'en préparer d'autres.

— Je savais , chère amie, que vous
seriez exacte au rendez-vous avant
l'expiration du délai , et que vous ne
pourriez manquer , par conséquent ,
de venir aujourd'hui. Asseyez-vous
ici... ou préférez-vous ce transatlan-
tique ?

- Allons (l'abord faire une pro-
menade autour du bungalow. J'ai à
vous parler.

— D'urgence ?
—Oui.
— Alors faisons vite. Mais pour-

quoi avoir amené ici ce domesti-
que qui me dévisage comme si
j étais un malfaiteur ?

— Mon mari était empêché de
m'accompagner auj ourd'hui et ie ne

pouvais décemment venir seule ici,
alors que l'on risque toujours de
rencontrer sur l'étroite piste un
éléphant , um rhinocéros, um tigre ou
une panthère.

— « Doux pays »... disait Forain.
Eh bien ! promenons-nous en atten-
dant une conversation plus intime.
Qu'y a-t-il à votre service ?

Les deux jeunes gens arpentent
les mêmes vestiges de sentiers que
trois semaines auparavant. Soudain
Yolande aperçoit , derrière un buis-
son , Sinn avec son inséparable fu-
sil.

Elle se cache ostensiblement , car
à mesure qu 'ils avancent , elle con-
tourne les buissons. Maurice est trop
absorbé par sa visiteuse et trop
peu entraîné à sonder en perma-
nence les alentours pour l'avoir
aperçue. Ou peut-être encore ignore-
t-il simplement la Malaise. « Il n 'est
pas dans mes habitudes de m©

préoccuper de petites moricaudes »,
lui a-t-il dit lors de leur première
rencontre. C'est bien mal connaî-
tre les indigènes. Qui Sinn épie-t-
elle ? La femme du tuan qui , par
jalousie instinctive , n 'a pas voulu
d' elle et dont le mari l'a chassée,
ou bien le successeur de Murray, qui
l'a repoussée d'un coup de pied ?
Laquelle des deux insultes lui a été
le plus sensible ?

(A suivre.)

¦¦¦ ¦——¦—¦——¦——¦—¦—¦———

i8|S Mardi 1er mars
VOY AGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S.A. vous présente les « nouveaux modèles 1960 » Le grand événement de l'année
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Fr. 12.50
suffisent pour
trouver \ '
la beauté !
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Pour nettoyer — \ f :
Cteansing Créant ; £ \i- i\ m iPour tonifier — \ ; 4 Y*Y|
Skin Tonic %.. . \
Pour nourrir — , I; ; "Il \
Velva Cream J f  1 «sàS^Mfou Orange Skin Cream) 1 iÉÉÉÉP*^
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Classiques , indispensables ,
merveilleusement efficaces: ? ife \
les trois prépara tions
de base pour les soins m y ÊÈ I
de beauté quotidiens. *, „ ^^^a^^tM^^^^^» H

chez le spécialiste
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¦Ĥ gLo3|
H BRULEURS A MAZOUT ELCO fà
I Hubert Mentha, Dombresson, tél. (038) 714 24 \0l

Télégramme
Viticulteurs, horticulteurs,
maraîchers et particuliers

Demandez la fumure pulvérisée

«FUMOR»
Représentant pour la Suisse romande:

H. Wullième, Corcelles (ME)
Grand-Rue 20 - Tél. (038) 815 79

« N'oublie* pas pî}
de demander dan» no» magasins jgj
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I flûtes au beurre 1
i .' paquet» spéciaux £jjï
'• -., i pouf restaurants et calés |TJ

B Flûtes sans sel pour régime 1

I Offre spéciale de notre rayon

1 DRAP DE DESSUS 4 p.rt, d. 11.80
S + monogramme (brodé) gratuit pour achat de deux draps
û minimum
S AVEC RISTOURNE ET POINTS COOP

éV22
Du Libérol au

coucher — on se
réveille soulagé

en cas de refroidissement,
toux, rhume

frictionner tout de suite
la poitrine et le dos

avec du Libérol —
cela réchauffe

desserre l'étau,
et calme la fièvre

durant la nuit.

¦US1'Dans les pharmacies et drogueries:2.50 ou 4.-

nylons unis, ombrés
et imprimés

Teintes mode
Prix très avantageux

Guye-Rosselet
Beau choix

de cartes de visite
au bureau du j ournal



Karl Rappan présente son programme
Hier à Berne, au cours d'une conférence de presse

Dans le cadre d'nne con-
férence de presse donnée à
Berne, le nouveau coach de
l'équipe nationale suisse, Karl
Rappan, a été présenté par le
président de l'A.S.F., M. Wie-
derkehr.

Karl Rappan a d'aibord déclaré que
différentes causes avaient provoqué le
déclin actuel du football helvétique
sur te plan internat ional , et que des
réformes devaient intervenir.  L'étude
de cette question lui a été confiée par
les autorités de l'association. Durant
la première phase de son activité , le
nouveau coach a visité tous les ciubs
de ligue nationale A (à l'exception de
Chiasso) et, lors de ces visites , il a
pu prendre contact avec les entraî-
neurs, les joueurs et les dirigeants
des équipes. D'un point de vu* général ,
Rappan a reconnu que les méthodes
d'entraînement s'étaient améliorées, de
même que la condition des joueurs.

Cinquante collaborateurs
Il est possible que l'on renonce un

jour au principe des entraînements col-
lectifs , mais II faudra , pour cela, que
le programme d'entraînement, dans les
clubs, fournisse les garanties suffisan-
tes. Rappan insiste formellement sur
cette exigence. Le nouveau coach a
d'ailleurs laissé entrevoir que cette mé-
thode amènerait Inévitablement une
amélioration du rendement dans les
équipes. Les joueurs , qui ne bénéficie-
ront pas des références suffisantes, se-
ront sans autre écartés.

Karl Rappan a cherché à s'entourer

d'une équipe de cinquante collabora-
teurs , pour la plupart anciens inter-
nationaux. L'activité de ceux-ci ne se
limitera pas à l'inspection des rencon-
tres de ligne nationale , mais aussi de
celles de Ire ligue. Par la suite , les
entraînements de tous ces clubs seront
également contrôlés.

Le club des supporters
Le nouvea u coach a évoqué la fon-

Sing coach
de la Suisse B

Le 2 mais, à Bâle, l'équipe natio-
nale A Jouera contre une sélection
d'étrangers opérant en Suisse (prin-
cipalement les entraîneurs) et l'équipe
B évoluera contre une sélection de la
ville de Bâle. Le 9 mars, à Berne,
avant la rencontre armateurs Suisse-
Italie, aura lieu un match des « es-
poirs » contre une sélection de Ire
ligue. Le 15 mars, à Zurich, l'équipe
B affrontera le V.BF. Stuttgart tandis
que les « espoirs » se mesureront au
P.C. Winterthour. Le 16 mars, l'équi-
pe A s'en ira. donner le. réplique à
une sélection de la ville de Munich,
dans cette ville. Albert Slng, entraî-
neur des Young Boys fonctionnera
comme coach de l'équipe B.

dation du club des supporters de l'équi-
pe n a t i o n a l e , qui s'est fondé sous la
présidence de M. Wiederkehr. Cet or-
ganisme doit , selon son point de vue,
améliorer les ' relations du public avec
l'équipe nationale. Mais il ne faudrai t
pas qu 'il s'agisse simplement de dé-
fendre les joueurs qui seraient à l'hon-
neur mais aussi ceux qui auraient été
blâmés.

Parlant de la préparation envisagée
pour le pr intemps i960, Rappan a dé-
claré catégoriquement que l'équipe na-
tionale reviendrait  à la tactique du
« verrou ». Cette décision est motivée
par les résultats des dernières années.
Pour la promotion en équipe nationale ,
seules la valeur et la form e du joueur
interviendront.

I ne nette distinction
Rappan a terminé son exposé par

quelques remarques sur la situation
de l'élite du football suisse. Le nombre
de 14 clubs de ligue nationale A est
toujours, selon lui , trop élevé. Il a
également évoqué l'éventuelle introduc-
tion du semi-professionnalisme dans le
football helvétique mais  en l'envisa-
geant uniquement sous l'aspect d'une
sécurité matérielle pour le joueur. Dans
tous les cas, Rappa n estime qu 'il faut
maintenir une nette distinction entre
le football spectacle et le football
amateur.

Cette chute (de Staub) a valu
un titre au Français Périllat

Voici la chute qui contraignit Staub a l'abandon dam le slalom spécial.

Le Suisse Roger Staub, champion olympique el du monde de slalom géant,
a pris des risques, mercredi, après son abandon dans le slalom spécial, pour aider
le Français Guy Périllat à devenir champion du monde du combiné.

Staub, parti quatrième, tomba vers la moitié du parcours de la premier*
manche. «J'ai attendu quelques insta nts sans penser è rien, a-t-il dit, puis je me
suis soudain rappelé que Périllat partait 18me et je ne voulais surtout pas qu'il
fasse la même fa ute que moi. »

Les spectateurs purent alors voir le Suisse foncer en « schuss » sur l'arrivée
et prendre aussitôt le télésiège. Pour être plus vite auprès de Périllat, H sauta
du télésiège en marche alors qu'il se trouvait i deux ou trois mètres de la surface
de neige et arriva è temps pour prévenir le skieur français. Celui-ci, menant une
course sûre, termina huitième de la première manche et sixième de la seconde,
s assurant ainsi, grâce è se sixième place au slalom géant, sa troisième a la des-
cente et sa sixième eu slalom spécial, la première place au championnat du monde
du combiné.

La Finlande gagne la course-relais
de ski des quatre fois dix kilomètres

ARRIVÉE PALPITANTE HIER A SQUAW VALLEY

Le tilre olympique de relais
4 fois 10 kilomètres est reve-
nu à la Finlande dont le der-
nier relayeur battit le Norvé-
gien Haakon Brusveen d'une
demi-longueur de ski. L.U.R.
S.S., qui fit une remontée sen-
sationnelle, fut 3me et la Suè-
de 4me.

Il y avait à peine '200 courageux spec-
tateurs pour applaudir les concurrents

une des surprises de Squaw Valley :
le Norvégien Hakon Brusveen, vainqueur
du 15 km. de fond devant le Suédois
Jernberg et qui , à quarante-huit heures
du départ, n'était que remplaçant. Et
hier, dans la course de relais, 11 ne fut

battu que d'un demi-ski 1

du relais 4 x 10 km. au moment  de leur
départ . Le temps était couvert et un
vent frisquet soufflait  dans le sens
nord-est. Le thermomètre indiquait un
demi-degré au-dessous de zéro quand
les premiers relayeurs prirent le dé-
part. Rappelons que onze nations sont
engagées.

Classement ! 1. Finlande ( Alatalo -
Maentyranta - Huhtala - Hakullnen)
2 h. 18' 45"6 ; 2. Norvège (Gtronnlngen-
Brenden - Otsby - Brusveen) 2 h. 18'
46"4 ; 3. URSS (Sheljukhihe - Vaganov -
Kuznetsov - Anikinel 2 h. 21' 21 "6 ; 4.
Suède (Olsson - Stefansson - L. Lars-
¦on - Jernberg) 2 h. ai" 81 "8: 5. Italie
(G. de Merlan - Stelner - Fattor . de
Dorlgo) 2 h. 22' 32"5 ; 6. Pologne (Mate-
ja - Rysula . Misiaga - Zelek) 2 h. 26'
25"3 ; 7. France (Arbez - Mandrillon -
Oarrara - Mermet) 2 h. 26' 30"8 ; 8.
Suisse (Kocher - Huguenln - Fossa -
Baume) 2 h. 29' 36"8 ; 9. Allemagne
(Werner - Hagg - Haase - Roeder) 2 h.
31' 37"1 ; 10. Japon (Matsuhashi-Sato-
Kurita - Tanlguchi) 2 h. 36' 45" ; 11.
Etats-Unis (Miller . Bohlin - Denriahl -
Laltdenperae) 2 b. 38' 02".

Cantonal DOIT progresser

Le championnat de f ootball de ligue B qui commence
dimanche comporte beaucoup de promesses

Tandis que Cantonal et Vevey
ont à liquider ainsi que Fri-
bourg et Urania leur match en
suspens, le second tour du
championnat de ligue débute
dimanche sur un léger avan-
tage aux équipes qui ont dû
se préparer pour la .coupe.

Evidemment, c'est là une hypothèse
qu'il s'agira de contrôler. En général,
l'interruption hivernale ne laisse ja-
mais les équipes dans la forme qu'elle
les a trouvées ; une sorte de digestion
s'opère durant le temps de repos dont
les effets sont imprévisibles.

Départ vers l'inconnu donc avec des
équipes remises à neuf , des blessés
remis, des dispositions morales dif-
férentes.

Réputation intacte
Ce que noua pouvons espérer de ce

second tour, c'est un meilleur com-
portement dea équipes romandes ; sur-
tout de celles qui , en août, faisaient
figure de favorites pour le titre et
l'ascension : Urania et Cantonal. Du
côté d'Uranla, pas grands soucis à se
faire apparemment. Après une entrée
catastrophique, 11 s'est peu à peu re-
pris à tel point que tous les espoirs
lui sont encore permis. Cantonal , en
revanche, nous est redevable d'un très
grand nombre de victoires. II possède
désormais un entraîneur qualifié dont
le départ du Lausanne-Sport n'entame

Péguiron (à droite) s'apprête à faire sa
rentrée dans Cantonal. C'est avec plaisir
que nous reverrons à l'œuvre ce garçon
sobre qui fut durant longtemps une des

valeurs sûres de l'équipe.

absolument pas la réputation. S'il veut
bien s'astreindre à une discipline col-
lective stricte, Cantonal doit certaine-
ment progresser. Rien ent endu, il ne
sera plus en mesure de réparer tous les
pots cassés. Mais il devrait néanmoins
accéder à la première moitié du clas-
sement et jouer éventuellement un
rôle d'arbitre.

Au petit bonheur
Dimanche, Young Fellows ne sera

pas menacé par Aarau et conservera
sa place de leader ; Yverdon aura la
partie moins facile à Thoune mais
devrait pourtant gagner parce que
Thoune ne s'est pas montré en très
bonne forme en coupe, dimanche der-
n ier. En recevant Briih l (3me), Urania
saura immédiatement de quoi il retour-
ne : il a l'occasion de prouver qu 'il
faut encore composer avec lui. Quant
à Cantonal , il réglera avec Schaff-
howse une question de voisinage (du
clas sement), et Fribourg tentera d'ex-
ploiter sa forme de coupé pour main-
tenir son rang aux dépens de Berne
qui le serre de près. Le reste (Berne-
Fribourg, Longeau - Langenthal et
Sion - Vevey) ! au petit bonheur.

R. R.

L'enseignement post scolaire
devrait porter plus de fruits

i Notre chronique do gynwàstique 1

L'enseignement postscolaire
de la gymnastique et des sports
n'a pas marqué l'avance at-
tendue par la commission can-
tonale et l'office cantonal char-
gés de l'organisation de cette
activité.

Bien que certains effectifs — celui
de la partici pation aux examens de
base par exemple — soient légèrement
supérieurs à ceux de 1958, les dévoués
dirigeants du mouvement attendaient
une progression plus marquée, le nom-
bre des jeunes gens des classes d'âge
actuelles augmentant d'année en an-
née.

Depuis quelques années, cette acti-
vité postscolaire p lafonne.  Il  f a u t
malheureusement relever que plus du
50 % des jeunes gens de 15 à 20 ans
restent nettement en marge des cours
et des examens organisés à leur inten-
tion à des conditions on ne peut p lus
favorables.  Ils peuvent suivre en e f f e t
un entraînement régulier de base ou
un cours à option , dans n'importe

quel groupement sportif  qui a mis ces
activités à son programme. Les jeunes
gens peuvent même profi ter de cet en-
seignement postscolaire d' une façon
tout à fa i t  libre et sans l'obligation d»
se faire recevoir membre du groupe-
ment choisi. C'est dire que tous le*
jeunes qui le veulent ont l'occasion
de se pré p arer facilement , se dévelop-
per , acquérir souplesse, force et santé ,
cap ital de p lus en plus nécessaire dans
la vie trépidante de notre époque.

Résultats en 1959
Le nombre des groupements ayant

pris part à cette activité en 1959
s'élève & 95 (92 en 1958).

Quarante-sept groupements — sec-
tions de gymnastique, clubs de foot-
ball , éclaireurs, instituts , groupes li-
bres — ont organisé des « cours de
base » de cinquante heures. Le nombre
des partici pants qui ont remp li les
prescriptions (suivi le cours au moins
25 heures ) s'élève à 1046 (1177 en 1958).
Chose curieuse, ce chiffre ne représente
que le 50 % des jeunes gens qui ont
part icipé aux c examens de base ». Il y
a la une question à mettre au point
avec les groupements intéressés.

Les examens de base — auxquels
peuvent se présenter tous les jeunes
gens, même s'ils n'ont pas suivi les
cours de base — comportent la course
de vitesse, le saut en longueur , le
grimper, le lancer et le jet du boulet.
En 1959, 2047 partici pants ont accom-
pli ces épreuves (chiffre le plus haut
enregistré jusqu 'ici), et 1574 ont rem-
pli les conditions fédérales et réussi
l'examen , marquant ainsi une sensible
amélioration sur l'année précédente.

Mille médailles
Les conditions cantonales de dix

points plus élevées dans chaque classé
d'âge , ont été remplies par 998 parti-
cip ants, ce qui a permis de délivrer
l' insigne :

de bronze (15 ans) 274
d'argent (16-17 ans) 506
d'or , (18-20 ans) 218
Dans nombre d'examens, on peut

relever des performances prouvant un
entraînement régulier bien diri gé en
même temps que le cran et la volonté
des exécutants.

Les cours à option — alpin isme,
exercices dans le terrain , natation , ski,
excursions — ont réuni 435 élève»
("577 en 1958). Ce c h i f f r e  inférieur pro-
vient de la suppression des cours de
ski organisés par l 'Off ice cantonal , et
groupant p lus de deux cents élèves ,
par suite de l'épidémie de d gp htéri *
sévissant dans le canton d'Uri où de-
vaient avoir lieu les deux cours du
début de 1959.

Les examens à option — marche,
marche de performance , orientation,
natation et ski — ont été accomplis
par 1066 jeunes gens.

Nous examinerons dans une pro-
chaine chronique , la répartition de c<»
activités dans les groupements et dans
les districts , ainsi que les nouvelles
prescriptions fédérales  pour l'E.P.G.S.

B. O.

Young Sprinters
bat Lausanne

La saison de hockey sur glace
a pris fin hier soir à Neuchâtel

Young Sprinters - Lausanne
5-1 (1-0, 4-1, 0-0)

YOUNG SPRINTERS : Conrad ; Go-
laz , Pethoud ; Uebersax, Renaud ;
Spichty, Nussberger, Bazzi ; Grenadier,
Blank , Paroz , Piller. Entraîneur : Mar-
tini.

LAUSANNE : Roseng ; PenseyreB, La-
vanchy ; Roth , Grieder ; Naef , Wehrii ,
Ischi ; Schenker, Chaînât , Martelli. En-
traîneur : Yost.

BUTS : Blank (renvoi, ISme). Deuxiè-
me tiers-temps : Naef (renvoi , 4me) ;
Bazzi (solo, lime) ; Bazzi (solo, U r n e ) ;
Spichty (Bazzi , 18me) ; Piller (Blank-
Grenacher, 19me).

NOTES : A Young Sprinters Streun
est toujours absent. Le match débute
sous une pluie diluvienne, au coup de
sifflet de MM. Briggen, de Berne, Brel-
tenstein, de Bâle. La glace mouillée
est très glissante, puis l'eau recouvre
la patinoire, freinant le palet. A la
première minute déjà, Conrad est sau-
vé par le poteau , puis, à la 2me mi-
nute, Bazzi se blesse dans une rencon-
tre avec... Spichty. Au deuxième tiers-
temps, dès la lOme minute, Piller rem-
place Paroz. Naef , seul , manque un but
facile. La pluie cesse enfin au mi-
lieu de ce tiers-temps. 2300 spectateurs
assistèrent k ce match de clôture de
la saison.

X X X

N euchfttel , 25 février.
On craignait que oe derby ne prenne

le caractère ennuyeux d'un pensum.
Mais nous fûmes surpris en bien. La
glace, quoique mouillée , imprima à la
partie un rythme rapide.

Lausanne fail l it réussir un coup
d'éclat à la première minu te  déjà : le
poteau sauva Conrad. Les Vaudois dic-
tèrent à leurs adversaires un tempo qui
finalement al lai t  tourner à leur désa-
vantage. Pour deux raisons. D'abord ,
Young Sprinters répliqua sur le même
ton ; mieux même, au fil  des minutes
il appuya sur l'accélérateur. Ensuite ,
autre raison d'une supériorité neuchâ-
teloise grandissante : à mesure que le
match avançait , on remarquait que le
tandem Wehrii - Naef n 'était pas en
état de grâce.

En défini t ive , victoire méritée de
Young Sprinters qui termine sa saison
sur une note sat isfaisante : chacun lut-
ta avec creur. La pression constanle
des Neuchâtelois aurait  dû se solder
par un écart plus marqué. Il est vrai
que cette stérilité apparente est due
en partie à la prestation excellente que
fourni t  Roseng. Il commit duex erreurs ,
mais se racheta par de nombreuses
prouesses . G. Ml.

Pour affronter l'Italie

L'équipe espagnole pourra
compter sur di Stefano

Helenio Herrera a supervisé , à Bar-
celone , un match d'entraînement  entre
l'équi pe A probable et celle des es-
poirs , qui joueront l'une et l'autre
au début de mars contre l'Italie. Les
A l'emportèrent par 4-1. et cela grâce
à l ' impulsion donnée par Alfredo di
Stefano qui ne semble plus se res-
sent ir  de la blessure qui l'a immobil isé
pendant trois semaines. Di Stefano ,
longtemps privé de ballon , a été étin-
celant. Non content de couvrir un ter-
rain énorme, il a également prouvé que
sont tir n 'était pas émousse , car il a
marqué deux buts. Notons que l'ai l ier
gauche Gento ne jouait  pas, et était
remplacé par Del Sol. Dans l'équi pe A ,
Gcnsana , Vidal , Segarra , Martinez et
Pep il lo  se sont mis également en évi-
dence.

Les équipes ont joué dans la formation
salivante :

EQUIPE A : Ramallets ; Ollvella , Gra-
cia ; Vidal , Garay, Gensana : Herrera,
Martinez . Di Stefano, Petro, Del Sol.

ESPOIRS : Araquistain : Sastre , Relja ;
Ruiz Sosa , Santamarla , Ruiz ; Coll. Ade-
lardo. Rivera , Pereda , Beitia.

iHnm ¦ -i Aj m
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Magnifique victoire
des pongistes neuchâtelois
Une partie décisive quant à l'attribu-

tion du titre de champion neuchâtelola
et Jurassiens de tennis de table s'ee*déroulée hier soir à Bienne. Le club de
notre ville affrontait les Joueurs lo-
caux. Apres des échanges enthousias-
mants, noe représentants se sont impo-
sés par 5-4, s'attribuent ainsi le titre
de première ligue. Noe vives félteltatlon»
au olub de tennis de table de Neuchâtel
et plus particulièrement au trio Doulllot,
Chassot et Dreyer qui formaient l'équipe
vlotorieuse.
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0 Le champion d'Europe de boxe des
poids welters, l'Italien Duilio Loi, ren-
contrera l'Anglais Tommy Molloy, le 16
mars prochain, à Milan, en un combat
ne comptant pas pour le titre européen.
0 Combat de boxe de poids moyens à
Chicago : DIok Tiger (Nlg) bat Gène
« Ace » Armstrong (E-U) aux point», en
dix rounds.
£ La liste des skieurs participant au
Derby de la Panserai, qui aura Lieu di-
manche à Davos, comprend près de 260
concurrents, dont une partie viendront
d'Allemagne, d'Autriche et de France.
0 Lors de contacts pris à Squaw Val-
ley, le président de ta. ligue suisse de
hockey sur glace, M. Max Thoma, a con-
clu, avec la fédération allemande , un
match International qui aura lieu, déjà
à ta. fin de l'été, sur la nouvelle pati-
noire d'Obersthof.
0 Le comité d'organisation du Tour cy-
cliste de Romandle communique qu'il a
décidé de ne sélectionner que neuf équi-
pes de cinq coureurs pour son épreuve
de cette année. Il a déjà reçu le6 lins-
orlptionB de formations suisses, fran-
çaises, italiennes, hollandaise et alle-
mande . La marque « Mondia » doit en-
core faire connaître sa décision.

Les meilleurs marqueurs
Dans le tournoi olymp ique de

hockey sur glace , le Canadien Fred
Etcher et l'Américain John Maya-
sich sont en tête du classement des
marqueurs avec sept buts chacun.
Le Tchè que ùolonka et le Suédois
Nils Nilsson viennent ensuite avec
5 buts chacun. Le meilleur réalisa-
teur russe , jusqu 'à présent , partage
la 5me place avec huit autres
joueurs , chacun avec 4 buts.

L'insigne du shérif t
La chasse aux insignes se pour-

suit avec d'autant plus d'acharne-
ment que la f i n  des Jeux s'appro-
che. On a uu dans les rues de
Squaw Valley deux skieurs russes
essayer d'échanger leurs insignes
contre celui du shéri f f  local-

Départ des soldats
Les Jeux d'hiver en sont à leur

dernier tiers. De même que le dé-
part des hirondelles annonce l'hi-
ver, de même on sent que les Jeux
d'hiver tirent à leur f i n  car demain
le premier contingent des soldats
q ui ont travaillé à la pré paration
des installations de Squaw Valley,
repartira pour sa base.

Le public américain
n'aime-t-i!

que la sensation ?
L' opinion des membres de l'équi-

pe suisse sur le public américain
est mitig ée : en g énéral , on admet
que les spectateurs qui ont assisté
aux épreuves sont extrêmement ré-
servés et que les performances les
plus extraordinaires sont presque
accueillies dans l ' indi f férence appa-
rente. Ce manque d' ambiance nuit
considérablement à l' atmosphère des
Jeux olymp iques car le véritable ca-
ractère de f ê t e  n'est pas respecté ,
même si 10,000 spectateurs , impassi-
bles, sont présents, Sepp  Immoos ,
qui s 'était mêlé au public , a eu
l'impression que .les Jeux man-
Zliaient d'âme , comme on l'a écrit,

es spectateurs n'ont pas l'air
d' apprécier les f inesses  techni ques
du ski, par exemple , et n'atten-
dent seulement , semble-l-il , que la
sensation.

La boîte aux lettres
de Squaw Valley

Le tournoi interscolaire
de hockey de Fleurier

Du mois de novembre au dernier
week-end, un tournoi imterscolaire a
été organisé sur la patinoire artifi-
cielle de Fleurier avec la participation
d'équipes de Fleurier, Métiers, Couvet,
Noiraigue et des Verrières.

Cette compétition donna lieu à une
cinquantaine de matches et 247 buts
furent marqués. Le classement final
s'é tabl i t  comme suit, toutes les équi-
pes ayant joué 10 matches en catégorie
A et 8 matches en catégorie B :

Catégorie A : 1. Cliusette, Noiraigue, 18
points ; 2. A.CBB. Fleurier, 16 : 3. Ca-
dets A, Fleurier, 15 ; 4. Eclaireurs Fleu-
rier, 11 ; 5. Lunik in, Couvet, 4 ; Wena-
bley Lions, les Verrièree, 0.

Catégorie B : 1. Red Sprintera, Fleu-
rier, 15 ; 2. Météore, Motions, 13 ; 3.
Cadets B, Fleurier, 8 ; 4. Dynamlc, O&Or-
vet, 2 ; Pladsley Pirates, Fleurier, 2.

Le tournoi corporatif
de tennis de table

Ce tournoi se poursuit k une vive
cadence. Voici les résultats qui vien-
nent d'être enregistrés :

Ire série : Suchard I (C. SchlW-ChaB-
aot-Htlbecher) - Brunette I (Schorpp-
Guinnami-Dreyer) 5 - 2 .

lime série - Groupe I : Téléphone II
(Miautan-Maeder-Maumairy) - Favag I
(Baurquin-Studer-Perlco) 3 - 5 ; Brun-
ette n (Haberll-Aegertér-Thalmann)
B.T. HochuM I (Chauteme-Feuz-Mart4)
2 . 5 ;  Brunette II (Aegerter-Donazzolo-
Thalimann) - Suchard II ( Ohemaux-
Geissbuhiler-Perratone) 3 - 5 ; Crédit
Suisse I (Payot-Flmk-Reymondiaz) - Fa-
vag I (Bourqulm^Studer-Pertco) 2 - 5 .

Groupe II : Téléphone III (Bélaz-Ja-
eot-Elcher) - Favag II (Benida-Scheer-
Kusch) 0 - 5 ; S.S.E.C. II ( WUtrlch-Vol-
lenwelder-OavaUeri ) - Brunette III (Del-
ley-Giauque-Coldaud) 5 - 0 .

Groupe III : Téléphone IV (Wyder-
Saïucon-Juan) - Suchaird V (MagnAn-
Stedelmann-Mime Gelssbllhler) 1 - 5 ;
Favag ni (Lenz-Aïitoni-Wœlflé) - Cré-
dit Suisse III (Vogt-Eggli-Mdetell) 5 - 2 .

La Neuveville accueillera
les délégués de tireurs

du Jura
L'Association jurassienne des socié-

tés de tir (AJ.S.T.), groupant 138 sec-
tions et 11,200 tireurs , a choisi la Neu-
veville pour tenir ses assises annuelles
le dimanche 13 mars.

La Société de tir de la Neuveville
s'est mise à l'œuvre pour recevoir di-
gnement les délégués-tireurs du Jura
af in  qu 'ils conservent de leur bref sé-
j our dans la cité du bout du lac le
meilleur des souvenirs.

A la veille du 9me tir jurassien qui
aura lieu , rappelons-le, 1 an prochain
à Saint-Imier , la Société de tir de la
Neuveville espère que les sections de
la région affiliée à l'A.SJ.T. enverront
leurs délégués nombreux à la Neuve-
ville pour manifester  ainsi leur atta-
chement à la cause du tir.

Nos correspondants nous écrivent :'

RESTONS
Les épreuves f igurant  hier au

programme des Jeux olymp iques
n'étaient pas de celles qui passion-
nent les foules.  Il n'y avait que peu
de monde à la course relais des
quatre fo i s  dix kilomètres qui se
termina par la victoire que les Fin-
landais attendaient depuis le début
des joutes. Elle f u t  remportée d' ex-
trême justesse : un demi-ski. Elle
n 'en est pas moins méritée , car aux
Jeux olymp iques , ce n'est pas l'écart
qui compte , mais le rang. En pa-
tinage de vitesse , les Russes ont em-
poché une nouvelle médaille d' or.
Grâce à ces épreuves de deuxième
importance , ils en amassent une belle
quantité.  Il  est vrai que ce n'est pas
à eux de s'excuser I

Mais l'événement le plus impor-
tant pour notre pays eut lieu à
Berne . Le coach Karl Rappan a ex-
posé son programme aux dirigeants
de l'Association suisse de football ,
à la majorité des entraineurs de
notre pays ainsi qu 'aux représen-
tants de la presse . Cette conférence
s'est déroulée dans une ambiance
sympathique. M. Rappan , serait-on
enclin à dire , a fa i t  peau neuve.
Il a changé sa méthode : il ne res-
tera p lus sourd aux demandes de la
presse. Bon prince , il a e f f a c é  le
passé. Seul, cette fo i s , l'avenir
comptera . Il démarre sans parti
pris . Un objectif  : redresser la bar-
que. S'il possède de telles intentions ,
Rappan mérite d'être soutenu, il
tend la main ; nous ne la refuse-
rons pas.

j i /% T É L É S I È G E  W E N G E N -M À N N L I C HE N
ïSa B Ma gni f i que terrasse avec belle vue ainsi que point  de départ de la p lus  belle des descentes
J$ ^  ̂

de 
ski 

de l'Oberland bernois. Différence d' a l t i tude  1300 m.
r ^^* Renseignements à la station en aval de Wengen . - Tél. 036i3 45 33

Quand c'est fini
ça recommence

en patinage de vitesse

L'épreuve masculine de patinage de
vitesse du 5000 m. a été gagnée par un
Russe, en l'occurrence Kositchkine qui
a précédé le champion norvégien Jo-
hann esen.

Classement : 1. Vtktor Koeltchklne
(URSS) 7' 51"8 ; 2. Knut Johannesen
(No) 8' 0O"8 ; 3. Jan Pesman (Hol)
8' 05"1 ; 4. Torsfceto Seiereten (No)
8' 05"S ; 5. ValeriJ Kotov (URSS) 8' 05"4 ;
6. Oleg Gontcharenko (URSS) 8' 06"6 ;
7. Ivar Nilsson (Su) et Keijo Taplovaara
(Fl) 8' 09"1. 

Encore un Russe

l>e classement
dn combiné trois

est maintenant officiel

Après de longs et savants calculs, les
édiles de la Fédération internationale
de ski ont officiellement annoncé que
le titre mondial du combiné alpin (sla-
lom géant, descente et slalom spécial)
était attribué au Français Guy Périllat,
avec 3,98 points. La 2me place revient
à un autre Français, Charles Bozon ,
avec 5,52 pointa, et Hans Peter Lnnlg
est clasBé 3me avec 5,66 points. L'Alle-
mand Ludwlg Leitner est 5me avec
8,00 pointa.

Voici dWiUeurs ce classement :
1. Guy BérUOat (Fr) 3,89 p. ; 2. Chaitee

Bozon (Fr) 5,52 p. ; 3. Hanspeter Lanig
(Al) 8,66 p. ; 4. Pepl SMegOer (Aut) 6,75
points ; 5. Ludwlg Leitner (Al) 8 p. ; 6.
Paririe MUtantl (It ) 8,22 p. ; 7. Bruno
Albertl (It) 13,91 p. ; 8. Italo Pedron-
celil (It) 17,49 p. ; 9. Verne Anderson
(Oan) 23,07 p. ; 10. dhdiiaru Igaya (Jap)
25,51 p.

Périllat premier

En patinage a r t i s t i que

L'épreuve masculine de patinage ar-
tistique s'est poursuivie hier ; les pos i-
tions après la i-me f i gure imposée
étaient les suivantes : 1. Karol Divin
(Tché) 577,7 p . ;  2. David Jenkins
(E-U)  564 ,2 p. ; S. Alain Giletti (Fr)
558 ,2 p. ; i. Donald Jackson (Can )
5W.4 p. 

Le Tchèque Divin conserve
le commandement

i tv J è-w J U J I rV) 1 P̂  vOJll L# I K\'**£ Waadi Wdi\JI m̂mt** UIN BI murnsm ^mvm*** HMJEUI âmsw Uît N̂ ^F - ¦̂¦ÉtS»- «Jl W^r

Jtan Jeffonda sur < Chevrolet Corvette >
a gagné hier la oouree de voitures da
tourisme de la Havane. Jefforde a cotV
vert les 198 km. du olrcult à une moyenne
de 114.250 km.-h.



POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la cheve-
lure comme un lavage. La boite pour
dix applications : Fr. 2.—. Envoi et

I vente par le dépôt : pharmacie CART,
rue de l'Hôpital , Neuchâtel.

Machine à coudre
« Helvétia », portative électrique , Fr. 180.— ;
2 « Elna I », Fr. 220.— et 250.—.
Agence ELNA, Saint-Honoré 2, tél. 5 58 93.
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VOLV0122 S — racée, souple, rapide DONNÉESTECHNIQUES: Dans l'industrie des machines suédoises,
LE GROUPE VOLVO

Selon les essais de la «Revue Automobile», elle passe de 0 à 80 km Moteur de 85 ch vient au 8econd rang< Ses fabriqua8) réparties su.
en 11,7 sec. Avec une telle réserve d'énergie, vous maîtrisez en souriant (type 121,66ch) tout le pays, occupent plus de 15000 personnes.

bien des situations délicates. La Volvo 122 S est une familiale dotée 8,06 ch à l'impôt, Si l'on ajoute l'appareil de vente et les maisons tra-
de toutes les qualités d'une sportive. C'est un choix de vrai connaisseur. * cylindres, carburateur vaillant pour le groupe, on constate que Volvo assure

,' •. , - j  à double corps, l'existence d'env. 90 000 Suédois, 60it plus d'un pour
Attention ! La maison Volvo prévoit pour le 1er juillet une réduction des 4 portes, 5 sièges. cent de la population du pays.

tarifs douaniers sur les voitures suédoises. Désireuse de faire de vous un 4 vitesses, Chaque agent Volvo s'appuie sur une organisation
privilégié, elle vo.us accorde dès aujourd'hui une remise de prix correspondante. toutes synchronisées. mondiale englobant service et pièces de rechange.

Voilà un service à la clientèle que vous saurez apprécierl 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ »

VOLV O 121.8/66 ch, Fr. 10550.-, VOLVO 122S, 8/85 ch, Fr.11350.- Y^̂ ^^^̂ ^Quelques autres produits

QUALITÉ RSÉ SUEDOISE
Importateur: Maison Fritz Hà'usermann, Zurich mkt^^S^^^^ K̂^r^fj ^ ^W
Basel : VOLVO-Moto-  AG. Elisabethenanlage 7; Fritz Schmidlln, Klingenta! 18; Hans Peyer, Claragraben 81/83 - Bern : Autovertretunq HL'(L Z Ï̂J_EAJ^LÏJ',« Ardon/VS: Raoul Lugon. Garage - Boudry/NE: H. Gerber , Garane -
Bern , L.ech-.i &. Hofmann, Muristr. 64 und Seftigenstr ./Weidenaustrasse - Biel : Karl Munqer , Urania-Garage. Bahnhofplatz 1 - Chur: Ĵ

T>'"- *WB Ĵ La Chaux-de-Fonds: Chs. Koller , Garage du Jura, 117 av. L. Robert -
Walter Raaoth. WeiSStorkel-Garage, Masanserstrasse - Grenehen: Fischer AG, Bielstr.4- Luzern: J.Gall iker 's Erben . Tribschenstr. 70 ItWH KVfl i Delémont/BE: Jules Meyer . Automobiles - Genève: Garage Excelslor,
- Matt/GL: Fritz Reichenbach , Garage — Malien: Ernst Huber , Auto-Rep.-Werkstatt. Seestrasse - Muttenz: Ernst Sohindhelrr.. '̂ ^MKGI ^̂  Ẑt\&^ÊMW'' '• 20 rue des Eaux-Vives - Lausanne : Jean Dufour , Gar.içie de la Sal iaz -
S:.,. - 133 - Olien: Max Koller, Baslerstr. 92 - Schaffhausen: Albert Knusel , Nordgarage, Hochstr.17 - St. Gallen: Arthur ? .̂ '"iiAî^-'v.V-.V ¦ "¦"• '¦ - WjÊÊk ' Le Locle: J. Bysaith & Fils , Garage des Monts - Neuchâtel: Grands
Heubercer.Thalhof-Garage,Torstr.20 — Thun: APAG , am Hopfenweg — Weinfelden: Hermann Demmer , Garage, Frauenfelderstr. 56 - fe'V '->(• '"*-• > Z5aS»*Sj(jS" ' :'"'' ûarages Robert , 36—38 Charrp-Boug in.
Wlntorihur: AVAG Automobil -VerkaufAG,Technlkumstr. 79 —ZUrlchtGebr.Schlelth, Garage, Gutstr.3; Rudolf Pflater, Garage,Zollstr.80; Rf--fc' i « ¦ '¦'£» ¦ " — -ï- &(5 * '  ¦
Fritz Hausermann , VOLVO-Import, Bernerstr. 188. ^KsSfe^aïiîï/--' YjïLYiî Lugano: G.Guscio, Garage Campo Marzio.
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LE LOCLE
Los .statistiques de 1959

(c) Pour l'année 1959 les Inscriptions
suivantes ont été enregistrées au bureau
de l'officier d'état civil.

278 naissances ont été enregistrée, soit
une de moins qu'en 1958. 117 garçons et
109 filles sont nés de parents domiciliés
au Locle. En revanche , 11 est né au Lo-
cle 17 garçons et 35 filles de parents
domiciliés au dehors.

36 mariages de moins que l'an dernier
ont été célébrés soit 1000. La courbe des
mariages ne présentait pas Jusqu'Ici de
variations importantes.

Comme nationalité , on a dénombré
Suisse : 74 hommes et 80 femmes: Ita-
lie : 12 hommes et 13 femmes ; Hongrie:
8 hommes et 1 femme ; France : 3 hom-
mes et 3 femmes ; Allemagne : 2 hom-
mes et 2 femmes : Belgique : 1 homme;
Autriche : 1 femme.

Dix décès de plus que l'an dernier
ont été enregistrés. Ces 148 décès se ré-
partissent ainsi : 65 masculins et 51 fé-
minins et 2 mort-nés, et 11 masculins
et 19 féminins sont décédés hors du
Locle bien qu'y habitant.

Parmi les décédés l'homme étant arrivé
au plus grand âge avait 91 ans et la
femme 94 ans. Les décès survenus chez
les personnes entre 71 et 90 ans repré-
sentent le 45 % du total enregistré.

Après la session du Grand Conseil
Vo ici le texte des motions, inter-

pe ll ations et questions qu i ont é té
déposées au cours de la récente
session extraordinaire du Grand
Conseil neuchâtelois :

Motion A. Tinguely  (soc . )  et con-
sorts :

Assurance invalidité
L'assurance Invalidité est entrée ein vi-

gueur le ler janvier 1960. Le Conseil
d'Etat est prié d'examiner s'il n'est pas
opportun de compléter cette assurance
par une action complémentaire canto-
nale, comme c'est le cas pour l'A.V.S .

Pression politique au Locle ?
Int erpel lat ion de M.  A.  Corswant

(pop )  et consorts :
Le Conseil d'Etat a-t-il eu connais-

sance des inadmissibles pressions politi-
ques exercées par le6 dirigeants d'une
grande entreprise loclolse auprès de l'em-
ployeur du président dm Conseil général
de cette ville ?

N'a-t-il aucun moyen d'intervenir lors-
que des faits de ce genre .violent manifes-
tement « les droits et les libertés des ci-
toyens, et même des membres des auto-
rités élues par le peuple ?

S'il n'a pas cette possibilité, quelles
sont les dispositions légales qu'il fau-
drait instituer pour lui en donneir le
moyen ?

Augmentation
du prix du lait

Question de M.  Ch. Dubois (rad.)  :
L'augmentation de deux centimes par

litre de lait vendu à la Côte neuchâte-
loise a provoqué un certain malaise dans
les milieux des consommateurs de ce
liquide.

En vertu de quelles dispositions léga-
les les dirigeants de la Fédération lai-
tière neuchâtelolse ont-ils pu imposer
aux laitiers des trois villages de Corcelles-
Cormondrèche et Peseux l'obligation d*
passer par la centrale laitière du Vau-
seyon ?

Question de M. G. Darbre (soc.) :
Le chef du département de l'agricul-

ture peut-Il dire sur quelles bases léga-
les la Fédération neuchâtelolse s'est ap-
puyée pour Imposer à la Côte neuchâte-
lolse l'augmentation die 2 ct. du prix du
lait ?

Trop peu d'élèves
dans les classes !

Question de M.  O. Guinand (rad.):
Lies postes vacants d'instituteurs et

d'institutrices eorut toujours très nom-
breux dans notre canton et tant qu'il
en sera ainsi , ne serait-il pas Judicieux
de s'en tenir à la loi cantonale sur l'Ins-
truction publique fixant le.- nombre dee
élèves par classe et par collège ?

Tout en souhaitant des classes peu
chargées, 11 n'est pas nécessaire que
notre canton soit celui de tous les can-
tons confédérés qui compte le moins
d'élèves pair classe. Actuellement, la
moyenne des élèves est de 26.

Entre le canton de Zurich qui en a
42, il y a toute une marge possible I

L'année scolaire devrait
débuter en septembre

Question de M.  O. Guinand (rad.):
Une commission spéciale s'occupe ac-

tuellement de la réorganisation des éco-
les. Ne serait-Us pas judicieux de profi-
ter de cette réforme pour faire commen-
cer l'année scolaire nu début de septem-
bre, au lieu du début d'avril ? Le can-
ton de Genève a adopté oe régime et
s'en trouve très bien ; d'autres cantons
étudient également oe changement.

Contre la suppression
de la cavalerie

Question de M. N. Perregaux-
Dielf (lib.) :

Les dragons, les éleveurs et tous les
milieux intéressés au ¦ cheval ont appris
avec stupéfaction et consternation les
propositions du Conseil fédéral et de
l'état-major général tendant à la sup-
pression de la cavalerie dans le cadre de
la prochaine réorganisation de l'armée.

Conscient du rôle efficace que le che-
val peut et doit jouer tant dans la dé-
fense de notre pays que dans notre
économie nationale , le chef des dépar-
tements de l'agriculture et militaire est
prié de tout mettre en œuvre pour obte-
nir le maintien de la cavalerie.

Encore les jardins d'enfants
Motion de M.  G. Pet ithuguenin

(soc.)  et consorts :
En février 1956 , le Grand Conseil vo-

tait par 56 voix contre 15 un projet de
loi sur les classes enfantines tendant à
favoriser la création de Jardins d'en-
fants dans les communes.

Le peuple neuchâtelois rejeta cette
loi qui lui fut présentée par les adver-
saires du projet comme une dixième an-
née d'école.

Les jardins d'enfants se sont dévelop-
pés depuis et la démonstration nous
parait faite qu'ils répondent à une né-
cessité. Ils n'existent cependant que
sous la forme d'école privée dont les ta-
rifs ne sont pas à la portée de chacun
pu de jardins d'enfants organisés par des
Églises qui solliciten t maintenant une
aide des pouvoirs publics pour être à
même de poursuivre leur activité ou en-
fin d'Institutions à charge de la com-
mune.

Le Conseil d'Etat peut-il réexaminer
ce problème en tenant compte des ex-
périences faites depuis 1956 et de pré-
senter au Grand Conseil un nouveau
projet prévoyant l'aide de l'Etat dans ce
domaine.

L'année mondiale du réfugié
LA V I E  N A T I O N A L E

La Suisse n'a pas  encore f a i t  ce qu'on peut attendre
d'un pays épargné par la guerre

Notre  correspondant de Berne nous
écrit :

Une fois encore, l'Aide suisse à
l'étranger, que préside depuis peu , suc-
cédant au professeur Ludwig, de Bâle,
M. Cari Sehmid, ancien recteur de
l'Ecole polytechni que fédérale, lanije sa
collecte annuelle et , une fois encore ,
M. Petitpierre, président rie la Confédé-
ration , a prononcé une al locut ion , lors
de la conférence de presse organisée à
cette occasion.

Nous le savons bien , devant les solli-
citations qui se multip lient , le grand
public marque une certaine lassitude.
Mais s'il s'impatiente de devoir tou-
jours donner , que penser alors de ces
gens qui , depuis des années, attendent ,
dans des camps, de pouvoir enfin vi-
vre une existence digne de la condition
humaine.

Car c'est à eux, à ces réfugiés, qu'est
destiné le produit de la collecte de
19(50 , puisque l'Aide suisse à l'étranger
entend soutenir les efforts du comité
national pour l'année mondiale du ré-
fugié.

Une croisade contre la misère
Une soixantaine de pays se sont en-

gagés dans cette sorte de croisade con-
tre la misère et l ' injust ice , et la Suisse ,
cel tes , a déjà fait quel que chose. L'an
dernier, les Chambres ouvraient un
crédit de 1.750.000 fr., dont un .mi l l ion
est destiné au comité national et
750.000 fr. au haut commissariat des
Nations Unies pour les réfugiés. A la
suite d'une première campagne de
presse, appuyée par la radio , le co-
mité a reçu, des particuliers et des
associations privées , quel que 350,000
francs. Puis, peu avant Noël , l'appel
de la « Chaîne du bonheur » a rap-
porté un peu plus de 320,000 fr. Mais
les moyens ne sont pas encore à la
mesure des besoins.

Le haut commissariat des Nations
Unies pour les réfugiés , que diri ge
un de nos compatriotes, M. Lindt,
espère trouver, Jusqu'à, la f in de
l'année, les ressources nécessaires à
réinstaller enfin ceux des réfugiés
placés sous son mandat qui vivent
encore dans des camps, et cela de-
puis dix , quinze, voir dix-huit ans.
Nous sommes encore loin de compte
et c'est pourquoi M. Petitp ierre pou-
vait conclure son allocution en ces
termes :

«Je  souhaite que voire collecte
soit un succès, qu'elle confirme que
solidarité , générosité, charité ne sont
pas seulement des mots, mais que le
peuple suisse sait en faire des réa-
lités. Notre pays prospère, qui n'a
connu aucun des malheurs dont tant
de peuples ont souffert, se doit d'oc-
cuper une place d'honneur dans la
liste des pays qui partici pent à cette
année mondiale de réfugiés. »

Nous ne sommes pas
a la place d'honneur...

Or, nous ne sommes pas encore à
la place d'honneur. M. Claude de
Kériala , représentant spécial du se-
crétaire général des Nations Unies
pour l'Année mondiale du réfugié,
tout en adressant à la Suisse ct à
son activité charitable des éloges
flatteurs, a fort bien su nous le faire
comprendre.

La Norvège , par exemple, qui a
subi l'occupation, et dont la situa-
tion économi que n'est pas, dans l'en-
semble, plus favorable que la nôtre,
a déjà recueilli , sans l aide gouver-
nementale , environ sept mi l l i ons  de
francs suisses, soit le décup le de la
somme fournie chez nous par les
particuliers et les associations pri-
vées. Il reste du champ, on le voit —
même en tenant compte de toutes les
circonstances : effort part icu l ier  en
faveur des réfugiés hongrois , ces der-
nières années ; résultat de la campagne
en faveur des victimes rie Fré-jus —
pour que notre pays arrive à rejoin-
dre la tête du cortège. La collecte rie
l'Aide suisse à l'Europe , qui durera
jusqu'au 20 mars , donnera l'occasion
de se rapprocher. Elle prendra les
formes habituel les  : envoi rie bulle-
tins verts, vente d'insignes, appels
particuliers aux grandes entreprises
de l'industrie , du commerce et de la
banque, à celles-là surtout qui , en
ce moment de l'année où on boucle

les comptes, récoltent en abondance
les fruits de la prospérité.

50.000 enfants
sous-al intentés

Il est bien évident , toutefois, que
les moindres dons seront acceptes
avec reconnaissance et , à ce propos,
il me parait uti le  de retenir une dé-
claration rie M. Sehmid, président de
l'Aide suisse à l'Europe.

Au Maroc et en Tunisie, vivent ou
plus exactement végètent , quelque
150,000 réfugiés algériens, dont plus
de 50,000 enfants , la plupart sous-
alimentés.  On s'efforce de leur assu-
rer un minimum de nourriture , soit
500 gr. d'huile d'olive , 500 g. de su-
cre, 400 g. de légumineuses, 10 kilos
de farine , 2 kilos de riz , par per-
sonne et par mois (vous entendez
bien , par mois !), à quoi s'ajoutent,
pour les enfants et les jeunes ma-
mans, 1 kg. 600 de lait condensé,
toujours par mois !

Or, a dit M. Sehmid, la répartition
de ce minimum alimentaire entraine
une dépense supplémentaire de 2 fr. 65
par réfugié et par mois. C'est-à-dire
que ce supplément fait encore défaut.

Et le président ajoutait : « Alors
qu'on dépense si facilement 10 fr.
pour un seul repas pris au restau-
rant, on pourrait , pour ces deux
écus , assurer le minimum alimen-
taire de trois personnes, pendant un
mois ! »

On le voit, aucun don n'est trop
modeste pour qu'on renonce à don-
ner, sous le prétexte qu'une simple
obole ne ohangera rien à rien.

G. P.

LA COUDRE
Après l'exposition

missionnaire
(c) Dans le cadre de l'exposition, la
Journée de dimanche a été mise à part.
Le matin, M. Paul Fatton , ancien mis-
sionnaire , a parlé avec son allant cou-
tumier aux enfants du catéchisme et de
l'école du dimanche. Le culte a égale-
ment été présidé par M. Fatton . Par
une forte prédication , 11 a su toucher
ses auditeurs.

Le soir, de nombreux paroissiens
s'étalent déplacés au temple, pour assis-
ter à la projection du film «Un conti-
nent : deux mondes » . Ce film, réalisé
par Edmond Pldoux, avec la collabora-
tion des photographes Fernand Perret
et Henri Mercier pour la Mission de
Paris, est un vrai chef-d'œuvre. La qua-
lité du film est Indéniable , les prises
de vues sont originales et dénotent de
la part des photographes un goût très
sûr.

Quant à l'exposition , elle-même, elle
a fermé ses portes lundi soir. Les orga-
nisateurs sont satisfaits du résultat, mal-
gré la petite • affluence des premiers
Jours. Les classes du collège ont égale-
ment visité l'exposition, représentant en-
viron 300 enfants. Les comptoirs de li-
brairie , d'objets exotiques , des thés et
cafés , ainsi que le buffet ont fait une
recette appréciable au bénéfice des œu-
vres missionnaires, n nous reste à sou-
ligner le dévouement de toutes les per-
sonnes qui ont collaboré à cette mani-
festation , en particulier les guides qui
ont contribué par leurs commentaires à
faciliter les visites.

B O U R S E
( O O T J B S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 24 févr. 25 fév.

8 % %  Féd. 1946, déc. . 101.T5 101.86
8 M % Féd. 1946, avril 101.— 101.—
8 % Féd. 1949 . . . .  96.— 95.75 d
2 94 % Féd. 1954, mars 94.95 95.—
S % Féd. 1955, Juin ' 96.25 96.50
8 % O.F.F. 1938 . . 98.25 d 98.75

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1178.— 1175.—
Union Bques Suisses 2320.— 2305.—
Société Banque Suisse 1990.— 1995.—
Crédit Suisse 2080.— 2090.—
Electro-Watt 1900.— 1885.—
Interhandel 3670.— 3710.—
Motor Oolombue . . . 1450.— 1452.— a
Indelec 935.— 930.— d
Italo-Sulsse 755.— 752.—
Réassurances Zurich . 2405.— 2395.—
Winterthour Accld. . . 870.— 875.— d
Zurich Assurances . . 5000.— 4950.—
Saurer 1320.— 1320.—
Aluminium 4200.— 4125.— d
Bally 1480.— 1500.—
Brown Boverl 3200.— 3170.—
Fischer . . • 1600.— 1598.—
Lonza 1590.— 1585.—
Nestlé 2240.— 22il5.—
Nestlé nom 1388.— 1385.—
Sulzer 2800.— 2820.—
Baltimore 175.— 174.—
Canadian Pacific . . .  111.50 112.—
Pennsylvanie 65.75 65.50
Aluminium Montréal 139.— 138.50
Italo-Argentlna . . .  46.25 47.—
Philips 861.— 860.—
Royal Dutch Cy . . . . 178.— 179.50
Sodec . . .  89.50 90.75
Stand. OU New-Jersey 199.— 199.50
Union Carbide . . 577.— 570.—
American Tel. &. Tel. 378.— 373.—
Du Pont de Nemours 1020.— 1012.—
Eastman Kodak . . . .  429.— 434.—
General Electric . . . .  387.— 388 —
General Motors . • . 202.— 200.—
International Nickel . 449.— 446.—
Kennecott . . . .  385.— 378 —
Montgomery Ward . . 210.— 209.— d
National Distillera . . 138 — 136.50 d
Allumettes B 118.50 d 118.—
U. States Steel . . . 375.— 370.—

BALE
ACTIONS

Ciba 7070.— 7030.—
Sandoz 6800.— 6850.—
Gelgy. nom 11825.— 11475 .—
Hoffm.-La Roche (b.J ) 19050 — 18850.— d

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 915.̂ - d 915.— d
Crédit Foncier Vaudois 865 — 863.—
Romande d'Electricité 530 — d 540.—
Ateliers constr., Vevey 620.— 615.— d
La Suisse-Vie 4850.— d 5100.—

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 150.— 151.—
Bque Parts Pays-Bas 240.— 233.—
Charmilles (Atel . de) 900.— 895.— d
Physique porteur . . . 625 .— 630.—
Sécheron porteur . . . 499.— 500.—
S.K.F 326.— 318.—
(Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 24 févr. 25 févr.

Banque Nationale . 695.— d 695.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 646.— d 645.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1450.— o 1450.— o
Ap. Gwrdy Neuchâtel 205.— d 205.— d
Oabl. élec. Oortaillod 16000.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4850.— o 4850.— o
Chaux et elm. Suis. r. 2750 .— d 2750.— d
Ed. Dubled & Ole S. A 2040.— d 2040.— d
Olment Portland . . 7400.— d 7400.— d
Suchard Hol . S-A. «A» 500.— d 500.— o
Suchard Hol. SA. «B» 2660.— 2700.—
Tramways Neuchâtel 570.— d 570.— o
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . 65.— ô 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 214 1932 97.50 d 97.50
Etat Neuchât. 8% 1945 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3% 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3% 1947 97.— d 97.—
COm. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— a
Ch.-de-Fds 314 1946 99.— d 99.— a
Le Locle 314 1947 99.— 'd 99.— o
Fore. m. Chat. 3% 1951 94.— d 94.— a
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— o
Tram. Neuch. 3V4 1946 98.— d 98.—
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 3Vt 1953 95.— d 95.— d
Tabacs NjSer. 3% 1950 100.— d 100.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 •/•

Billets de banque étrangers

du 25 février i960

Achat Vente
France 86.— 89.—
U.S.A 4.31 4.35
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.55 8.75
Hollande 114.— 116.—
Italie —.88 —.70 Vi
Allemagne . . . .  102 .50 105.— .
Autriche 16.50 16.85
Espagne . . . . .  7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.26/31.25
françaises 30.75/31.75
anglaises 39.75/41 .—
américaines 7.90'8.20
llngote 4885.—, 4920.—

COURS DES DEVISES
du 25 février 1960

Achat Vente
Etats-Unis . . ..  4.33 K 4.34 U
Canada 4.54 5 a 4.57 •/',
Angleterre . . . .  12.15 12.19
Allemagne . . .  103.90 104.20
France 88.30 88.60
Belgique 8.68 u 8.72
Hollande 114.90 115.26
Italie —.6980 —.70
Autriche 16.67 16.72
Suède 83.70 83.95
Danemark . . . .  62.80 63.—
Norvège 60.65 60.86
Portugal 15.13 15.19
Espagne . . . .  7.20 7.30

Communiqués k titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Un catéchisme pour adulte**
à Neuchâtel

Le cours de catéchisme pour adultes,
organisé cet hiver , par la paroisse de
Neuchâtel , a groupé un bon nombre
de paroissiens désireux de refaire ou
de parfaire leur instruction religieuse.

En six leçons, le pas-leur Jean-Philip-
pe Rams*y«i', chargé de ce cou rs, a
donné un résumé des points essentiels
de la doctrine chrétienne. Les trois
premières leçons ont été données avant
Noël. Les trois dernières, en janvier
et février, avaient pour sujets : « L'Egli-
se» , « La loi et la morale », < Après la

GENÈVE

De notre correspondant :
A la fin de la semaine prochaine,

soit les 5 et 6 mars, se livrera , à Ge-
nève, la cinquième bataille pour savoir
si , oui ou non, les électeurs, tous en-
core masculins pour le moment, vont
octroyer à la femme majeure les mê-
mes droits  pol i t i ques qu'ils ont déte-
nus eux-mêmes jusqu'ici.

Cinquième bataille qui ne peut man-
quer d'intéresser vivement les électri-
ces que compte, désormais, le canton
de Vaud et , peut-être plus encore , cel-
les du canton de Neuchâtel , qui don-
naient dernièrement la preuve indiscu-
table qu'elles étaient parfaitement mû-
res pour venir s'aligner avec l'homme
sur le plan des droits politi ques.

Leur exemple, du reste, pourrait
bien exercer quelque influence , par
son éloquence même, sur ceux des
électeurs genevois qui , ayant à dépo-
ser, les 5 et 6 mars, dans les urnes,
le bulletin d'émanci pation ou non de
la femme au point de vue civi que , se
tâtent encore le pouls pour savoir ce
qu'ils vont faire.

Dans l'expectative
Il n'y a pas, cependant , à s'imaginer

que la partie soit dorénavant gagnée.
Les jeux ne sont pas faits.  Sans doute,
y a-t-il eu le succès remporté lors de
la votation fédérale des 31 janvier
et ler février l'an dernier , par les
partisans â Genève de l'égal ité des
droits.  Effect ivement , Genève avait
alors fourni la p lus  forte proportion
de « oui » parmi les trois cantons
romands, qui avaient été , seuls en
Suisse, à donner une majorité d'accep-
tants  en faveur de la loi constitution-
nelle  portant reconnaissance de droits
égaux pour l'homme et la femme.

Ce qui s'expliquait cependant par le
fa i t  qu 'à Genève tous les partis avaient
recommandé un vote af f irmat i f ,  parce
qu'il s'agissait  d'introduire la réforme
d'un coup dans toule la Suisse. Tan-
dis que, préalablement sur le seul
plan cantonal , celle-ci ne parait pas
opportune à beaucoup, notamment aux
radicaux , qui continuent k lui être
hosti les .

Ceux-ci ne sont, en effet , pas les
seuls.  Qu 'il y ait encore d'autres irré-
duct ibles , la vive campagne qu'enga-
gent , ces jours-ci , les adversaires du
suffrage féminin  le démontre ample-
ment.  Sur douze bulletins de vote,
nombre exceptionnel, qui ont été dé-
posés , à l'heure voulue , par les partis
po l i t i ques et d'autre s groupements,
quatre portent un < oui » , sept un
« non » et un ne mentionne rien.

Fort s de celle constatation , les grou-
pements hosti les  au suffrage féminin
ont aussitôt  décidé de const i tuer un
comité  de coordination qui a pour tâ-
che de mettre tout en œuvre « pour
éclairer » , ainsi  que le disent leurs
dir igeants , l'op in ion  publi que. Egale-
meni , pour l u t t e r  contre 1 abstention-
nisme, plaie civique qui sévit aussi
à Genève.

Non , les jeux ne sont pas faits. La
partie n'est pas encore gagnée k Ge-
nève.

Ed. BAUTY.

Cinquième bataille
genevoise

pour le suffrage féminin

PROVENCE
Assemblée générale

de la Caisse de crédit mutuel
(c) La Caisse de crédit mutuel de Pro-
vence - Mutrux a vraiment été dans le
mille en conviant à son assemblée géné-
rale de lundi soir M. l'abbé Crettol , rec-
teur à l'école d'agriculture de Château-
neuf , en Valais. Ce distingué conféren-
cier, que chacun a pu entendre une foie
ou l'autre à la radio, a en effet tenu son
auditoire sous le charme pendant plus de
deux heures, sur le sujet qui lui est par-
ticulièrement cher, « L'avenir de la
paysannerie en regard des difficultés
actuelles ».

Les très nombreux auditeurs, réunie
pour cette circonstance spéciale au tem-
ple de Provence, ont ensuite assisté à la
projection du magnifique film en cou-
leurs « Terre valaisanne ».

Puis, après une courte partie admi-
nistrative au cours de laquelle les mem-
bres de la Caisse locale ont été mis au
courant de sa marche durant l'exercice
écoulé, la soirée se termina comme de
coutume devant une collation offerte
dans les locaux de l'auberge communale.

(c) La température se montre particu-
lièrement clémente ces jouns et il souf-
fle déjà un petit air avant-coureur du
printemps. Cette année, l'hiver aura
été décidément bien peu propice aux
amateurs de sports d'hiver... et aux
marchands de combustible 1

Avant l'ouverture
de la pêche

(c) L'ouvertude de la pêche aura lieu
le mardi ler mars . Hier , plus de 100
permis avaient déjà été délivrés par
le détachement de gendarmerie à Mô-
tiers. Au rythme où les demandes arri-
vent , on peut prévoir que plus de 200
chevaliers de la gaule seront sur tes
rangs à l'heure H.

Air de printemps

POUR LES JEUNE S COVASSONS

(sp)  Ce soir, le Conseil  général  de Couvet doit se prononcer sur l'octroi
d'un crédit de 4000 fr. destiné à l'achat de 200 , p laquettes du modèle
ci-dessus. Au cas où le l é g i s l a t i f  donnerait son accord , cet objet d'art sera
remis a tou s les j eunes  gens et jeunes f i l l e s  le jour  de Ieur 20me anniversaire.

(Photo Schelllng, Fleurier.)

¦ 

charmante
après
son
shampooing

r

(c) Le tribunal de police a siégé hier,
sous la présidence de M. J.-Ls Duvanel ,
assisté de M. M. Paretti , commis-gref-
fier.

Le tribunal avait à Juger une affaire
compliquée de double collision d'auto-
mobiles où les trois conducteurs sont
inculpée. Le Jugement sera rendu à hui-
taine.

Un couple qui s'était attardé dans un
oafé des environs après l'heure légale
de fermeture , s'est vu Infliger 5 fr.
d'amende et 5 fr. de frais k chacun de*
conjoints.

Un conducteur d'automobile paiera
10 fr. d'amende et 8 fr. de frais pour
avoir enfreint la loi sur la circulation.

LES HREX ETS

Nomination d'une institutrice
(c) La commission scolaire a nommé,
k titre définitif, Mme Amez-Droz, ins-
titutrice , laquelle avait fait de l'excel-
lent travail  pendant les deux ans où
elle n'était que remplaçante.

Vingt nouveaux élèves commence-
ront l'école ce printemps. L'effectif
sera donc de 148 élèves pour les Bre-
nets et de 22 pour la Saignotte , y com-
pris les cinq nouveaux.

Tribunal de police

A la commission scolaire
(c) La commission scolaire s'est réunie
mardi soir sous' la présidence, d'abord,
de M. Freddy .Kiibler, puis de M. Treu-
thardt, président.

Le département de l'Instruction pu-
blique n'ayant pas encore communiqué
la date des examens, il nie fut pas
possible de fixer définitivement celle des
vacances. Printemps : du 9 au 23 avril.
Eté : du 11 juillet au 20 août. Exposition
des travaux des élèves : 3 avril. Fête des
promotions : 8 avril.

MM. Gus. Perrenoud et Ptenre Biselll
onit vu leurs nominations d'instituteurs
à Tra.vers ratifiées à l'unanimité,

i Pour prendre congé de M. et Mme
i Edouard André, la commission décide

de les Inviter au souper de l'école mé-
nagère, vendredi! 25 mars. M. André fut
pendant plus de 30 ans membre de la
commission scolaire (Buttes, Métiers et
Travers) dont plusieurs années comme
secrétaire. Mme André fut dame-inspec-
trice durant 20 ans, dont 15 ans comme
présid'enite. Elle sera remplacée à ce der-
nier poste par Mme O. Biihler. Da.ns les
divers, il est question surtout du chauf-
fage des salles de l'annexe, die la récu-
pération du papier qui doit rester l'apa-
nage de l'école.

La vie des oiseaux
(c) La veillée des dames avait fait appel,
pour sa rencontre de février , à M. René
Gacond, de Neuchâtel.

Le choix fut des plus heureux. L'audi-
toire fut conquis par le sujet traité : les
merveilles de la nature et surtout les
superbes clichés en couleurs nous mon-
trant de nombreux oiseaux pris sur le
vif.

L'orateur, que l'on souhaite revoir , fut
vivement remercié de l'enrichissement
qu'il a apporté.

TRAVERS

Soirée du club
des accordéonistes « Hclvetin »

Parmi les belles soirées organisées à la
halle de gymnastique de Serrières, celle
du club des accordéonistes « Helvetia »
Jette sa note particulière. En effet , tous
les soins ont été apportés à l'élaboration
d'un programme varié comprenant de la
belle musique. U faut citer spécialement
« Orphée aux enfers » , d'Offenbach.

Le Jeune groupe littéraire du club
interprétera une pièce villageoise en
deux actes de Matter-Elstoppey : « Mon-
sieur le syndic divorce » , comédie qui
amusera tous les spectateurs. Puis le
bal sera conduit par l'orchestre « Madrl-
no » . Une toute belle soirée : celle du
samedi 27 février !

¦MMMMKMMWmMMMtMMMIMMMfMMMM

Communiqués

Le pont du 1er Mars
(c) Les élèves de nos écoles quitteront
samedi matin leurs classes pour n'y
rentrer que mercredi prochain, en rai-
son! de la Fête du ler mars.

Vers le 50mc anniversaire
de l'Armée du Salut

(c) L'Armée du salut célébrera, ce
printemps, le 50me anniversaire de l'ins-
tallation du poste de Fleurier . Le 14
mai , une manifestation publique se dé-
roulera à la Maison de paroisse où un
concert sera donné par la fanfare di-
visionnaire du Jura et où seront pas-
sés en revue les faits saillants de ce
premier demi-siècle d'existence.

Le lendemain, des réunions se tien-
dront dans la salle de l'Armée, aux-
quelles participeront quelques officiers
externes.

Vers la ferpieture
de la patinoire

(c) Si la température printanière se
maintient , on pense fermer la patinoire
artificielle au début du mois prochain ,
car les frais d'exploitation sont très
élevés quand le froid ne vient pas au
secours des machines pour former la
glace. -

Cette saison, la patinoire , ouverte
très tôt en octobre, n'aura pas béné-
ficié des bonnes conditions de l'hiver
1958-J !)f>9 pendant lequel notre piste
glacée avait connu la grande vogue.

FLEURIER
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Importante fabrique de meubles en Suisse romande

cherche un

REPRÉSENTANT
de lre force

pour la ville et le canton de Neuchâtel

NOUS OFFRONS :
situation stable et de ler ordre ,
fixe, frais de voyage, commissions,
avantages sociaux et large appui
dans les ventes.

NOUS DEMANDONS :
personne de toute confiance, pré-
sentant bien, dynamique, possé-
dant le sens des affaires, et ayant
si possible occupé un poste simi-
laire.

Farire offres par écrit sous chiffres P. 20171 A. à
Publicitas, Lausanne, en joignant curriculum vitae,

références et photo. Discrétion assurée.

< /

Entreprise industrielle de Bienne cherche

employé
de fabrication

NOUS EXIGEONS : âge idéal 25 - 30 ans. Bon organi-
sateur, consciencieux, ayant expé-
rience dans le planning et sens
technique.

NOUS OFFRONS : place stable et bien rétribuée,
possibilités d'avancement, condi-
tions de travail agréables (semaine
de 5 jours), prestations sociales.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres de
service détaillées sous chifffres A. 21143 U. à

Publicitas S.A., rue Dufour 17, Bienne. NOUS CHERCHONS

OUVRIÈRES
pour travail fin. Semaine de 5 jours .
S'adresser à J.-P. KOBEL & Cie,
5, Cité, Peseux.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche

JEUNE FILLE
débrouillard e et consciencieuse, pour
travaux de contrôle. — Faire offre à
case postale 1148 ou téléphone 5 46 12.

S WM
OHMAG

Neuchâtel - Portes-Rouges 145

Pour l'ouverture prochaine de son nouvel atelier au centre
de la ville, OHMAG engagerait

plusieurs ouvrières pour le montage
et la mesure de ses appareils

Formation préalable à l'atelier des Portes-Rouges 145.
Travail propre et très intéressant. Semaine de cinq jours.

Se présenter aux Portes-Rouges 145. Tél. 5 49 38.

Fabrique d'horlogerie bien connue cherche

correspondant (e) 
^

pour le département réclame. Langue : française
(éventuellement langue maternelle) et allemande.
Nous offrons place intéressante et variée, et
conditions de travail agréables. Semaine de 5 jours.

Faire offres avec photo, copies de certificats
et prétentions de salaire sous chiffres X. 10483

à Publicitas, Bienne.

Nouveau BAR A CAFÉ chic situé au
centre de Neuchâtel , cherche pour
son ouverture prochaine

serveuses
et une

fille de bar
Faire offres avec photo et indication
de l'âge sous chiffres P 2019 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons

un dessinateur en machines
un employé expérimenté

pour la. facturation et le service des
exportations ;

une secrétaire
de langue française. Correspondance
en anglais désirée mais pas exigée.
Date d'entrée selon entente.
Places stables. - Congé un samedi
sur deux.
Adresser offres avec prétentions de
salaire à la Direction de BOREL
S. A., à Peseux.

Grand garage de Neuchâtel cherche pour
le 15 mars un

manœuvre
au courant du montage et des réparations
de pneus et des différents travaux de garage.
Adresser offres écrites sous chiffres B. M,
1337 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour mars
et avril,

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Tél. 6 34 70, heures de
bureau.

Nous cherchons quelques

tôliers
capables, pouvant exécuter des tra-
vaux en tôle fin e d'après dessins et
connaissant bien la soudure auto-
gène.
Semaine de 5 jours.
Faire offres ou se présenter.

USINE DECKER S. A.,
Neuchâtel

Orchestre amateur (musique de danse) cherche
un

saxophoniste
lecteur. Age minimum 35 ans. Adresser offres écri-
tes à L. U. 1289 au bureau de la Feuille d'avis.

Employée
de maison

de confiance, connais-
sant les travaux d'un
ménage soigné est de-
mandée quelques heures
chaque Jour. Place sta-
ble, tranquille, bien ré-
tribuée. Pas de gros tra-
vaux. Faire les offres
sous ' chiffres L. Y. 1346
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

COIFFEUSE
capable, pour le 2 mars
ou date à convenir. Lun-
di congé toute la Jour-
née. Tél. 7 71 90.

f
NOUS CHERCHONS

mécanicien - outilleur
pour petite mécanique de précision.

Semaine de 5 jours.

S'adresser à J.-P. KOBEL & Cie,
- 5, Cité, Peseux.

I ....! ;. . . : ; , .  . .. :U*; \f i.

TÉLÉPHONISTE
serait engagée par le*

Fabriques
des Montres Zénith S.A.,

LE'LOQUE' ¦ r t t f r t ' s e  =•* ; = •

Conditions requises :

— âge minimum 20 ans

— grande discrétion

— timbre de voix agréable

— français très correct

— notion* d'allemand et d'anglais.

Eipployée répondant à ces conditions
Mmtt, oas échéant, mise au courant.

Adresser offres à la direction.

Nous cherchons

employée de fabrication
pour divers travaux de bureau et

'•" . , Y ,,'„' de : fabrication. Travail intéressant
pour personne active et ayant de
l'initiative. Semaine ' de 5 jours.
Adresser offres manuscrites avec
curriculum vitae sous chiffres
V. L. 1331 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous engageons

manœuvres
aide-mécaniciens si possible, pour
entreprise de la branche horlogère.
Semaine de 5 jours. Adresser offres
en indiquant âge et prétentions de
salaire sous chiffres E. V. 1311 au

bureau de la Feuille d'avis.

MÉTALLIQUE S.A., fabrique de ca-
drans, cherche pour entrée immédiate
ou date à convenir

employé (e)
de fabrication.

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae, références et prétentions
de salaire à Métalliques S. A., 20, rue
de l'Hôpital, Bienne.

OUVRIER
pour travail intéressant, trouverait
place stable.
Semaine de 5 j ours.
Se présenter : Huguenin - Sandoz,
Plan 3, Neuchâtel.

VENDEUSE
qualifiée est demandée par important com-
merce de la place pour son rayon articles
d'enfants. Place stable, caisse de retraite.
Faire offres écrites sous chiffres K. X. 1345
au bureau de la Feuille d'avis.On cherche pour remplacement

CUISINIÈRE
Heures de travail : de 10 h. 30 à
13 h. et de 17 h. 30 à 19 h. 30.
Adresser offres écrites à C. O. 1338
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engageons

quelques

monteurs
d'appareils électriques

quelques

ouvriers qualifiés
pour ajustage des relais

quelques

ouvrières qualifiées
pour différents travaux de montage
et de soudage. Travail propre,
semaine de 5 jours. Se présenter à

Electrona S. A.
Boudry

Employée de maison
sachant cuisiner et travailler seule
est demandée pour ménage d'un
veuf avec 3 enfants adultes. Bon
salaire avec pension et chambre,
congés réguliers. Cuisine moderne.
Pour se présenter, téléphoner au

No 5 59 12.

Importante
fabrique de cadrans

de la place de Bienne
engagerait, pour son département

appliques or, un

chef d'atelier
connaissant à fond la fabrication et
ayant l'habitude de diriger et de for-
mer du personnel. Entrée immédiate
ou à convenir. Semaine de 5 jours ,

Seuls les candidats ayant fait preuve
de capacité sont priés de. faire offres
sous chiffres P. 10309 N. à Publicitas,
Bienne, en j o i g n a n t  copies de certi-
ficats, photographie, et en indiquan t

les prétentions de salaire.

Fabrique d'horlogerie de la Côte
neuchâteloise cherche, pour entrée
immédiate ou à con venir,

SECRÉTAIRE
Connaissance pratique ôe la sténo-
dactylo nécessaire. Si possible éga-
lement connaissances des langues
allemande et anglaise. Place stable
at intéressante pour personne douée
d'initiative et sachant prendre ses
responsabilités. Faire offres sous
chiffres V. O. 1334 au bureau de
la Feuille d'avis.

Etablissement pour la vente de
TRAVAUX DES TUBERCULEUX

DU LIEN, LEYSIN
demande pour tout de suit*

REPRÉSENTANT
capable. Débutant serait mis au courant.

j Salaire et gains régulière. Nous offrons :
fixe, commission, frais de déplacement,
abonnement général et très belle collection .
Les Intéressés sont priés de faire offres
manusorltea, avec Indication de l'âge et en
Joignant photo , sous chiffres E 413S Q

k Publicitas S.A., Bâle.

Bureau d'architecte de Neuchâtel

cherche

technicien-architecte
ou dessinateur-architecte
expérimenté, ayant plusieurs années
de pratique. Elément possédant ini-
tiative et aimant travailler dans un
esprit d'équipe à des problèmes
d'architecture moderne aurait la pos-
sibilité de se créer urne situation
stable. Semaine de 5 jours. Faire
offres avec cuinriciiluim vitae, photo,
copies de certificats et prétentions de
salaire sous chiffres P. 2063 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

On engage

1 tôlier en carrosserie
1 serviceman

Garage Moderne - Carrosserie
Boudevilliers. Tél. 6 92 30

OUVRIÈRES
habituées aux travaux fins, soigneu-
ses et de confiance, seraient enga-
gées.

Se présenter à Fabrique Maret, Bôle.

Maison. Degoumois & Cl« cherche

jeunes ouvrières
S'adresser : Ecluse 67.

Entreprise de la Béroche cherche

employée de bureau
avec bonne formation profession -
nelle et connaissances de la langu e
allemande, pour la facturation et

divers travaux de bureau.
Adresser offres écri t es avec curri-
cu%im vitae et prétentions de salaire
à U. C 1247 au bureau de la Feuille

d'ari».

Dépositaires demandés
pour article de vente facile laissant un gros
bénéfice. Personne disposant d'un capital de
Fr. 1000.— à 1300.— sont priées de faire
leurs offres sous chiffres P. F. 32492 L.
à Publicitas, Lausann*.

Nous oh*rohon«

1 mécanicien qualifié
pouvant éventuellement être formé
comme chef d'atelier. Entrée immé-
diate ou date à convenir, semaine
de 5 jours place stable et bien
rétribuée. S adresser à Jean Kobel
A Cie, les Verrières, téL 9 31 82.
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Fr. 1.35 | pPOTBBBBIByPS CMClinique « La Métairie » près Nyon

cherche une

dame de comp agnie
de 30 à 46 ans, cultivée, de langue
française, notions d'anglai*. — Faire-
offres avec curriculum vitae et photo.

On donnerait Fr. 200.-
à Jeune fille qui viendrait du 14 mai* an
17 avril pour faire le ménage et aider au
magasin (nourrie et logée).

S'adresser à la boulangerle-pâtisserle-alt-
mentatlom M. Hadom, Reconviller (J3.).Nous oherchonis pour notre looal

d'essai un.

MÉ CANICIEN
pour travaux de contrôle. Place sta-
ble. Se présenter dm hindi au
vendredi ou faire offres à la maison
BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin

(NE).

Importante maison de Suisse cherche deux

R E P R É S E N T A N T S
aimant visiter la clientèle particulière sur
adresses.
Toutes personnes aimant l'Indépendance et
désirant se créer une situation stable et très
bien rétribuée, sont priées de faire leurs
offres sous chiffres P. O. 13SO au bureau de
la Feuille d'avis aveo cuirloulum vit» et
iihotograpiile.

Fille de buffet
trouverait place initéressante dans hôtel-
restaurant du centre de Neuchâtel . Faire
offres ou se présenter & l'hôtel du Soleil,
Neuchâtel.
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/ « Veuillez vous asseoir , je vous en p r i e ! »  dil-on à chaque personne que l'on désire ''
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Kiàfâ&âm Les chaises et fauteuils STOLL - GIROFLEX pour bureaux, halls de réception ou salles

J^̂ m̂^^^^SSSSÊSStÊÊBBS^^mm< -̂ ^e con 'érences , vous of f rent  l'esthét i que parfa i te du meuble moderne conçu dans

/ ffllÊS&SlÈUa*. Nous tenons à vot re  disposit ion un choix considérable de STOLL - GIROFLEX dont
f| ' Y<Ï1*R»̂ _ vous pouvez examiner toute la gamme de couleurs et de formes dans notre nou-

f̂eY sfeïŜ  veau magasin, sans aucun engagement.

Ce modèle fabri qué en K WÊ NEUCHATEL, Terreaux 1 - Tél. [038) 5 12 79

*y '.-ifS&SBk wSXBKaSr Îsŝ BtMBWOMeSflK^RoassV hL ¦ 
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il Choux-fleurs d'Italie « *— -,517 "' 1 ™ —<« >««"«« •'«" Il
H Fe^uil *_ -,517 Neuchâtel blanc Poulets USA II
il A • • ÂOi 1959 préSs à ràîis 11Il Oranges mi-sangumes --, -,U \ ||
KH iTEspagn» ŵ -̂  _ 
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Agence générale pour la Suisse : J. H. KELLER A
^

G., ZURICH

GARAGE WASER, NEUCHATEL Finition anglaise supérieure
! Seyon 34 - 38, tél. 5 16 28 Intérieur en cuir, lave-glace : ¦"' • .
; Facilités de paiement — Crédit jusqu 'à 30 mois

UN FONDS DE CAPITAL
même un mon+a-nt inférieur à un millier de

^^^^  ̂
francs est à considérer. Laissez-vous orienter

AS: HeV. sans engagement sur des bases sérieuses qui
•£ S\ vous permettraient un gain mensuel de quel-
fel' H ques centaines de francs sans une active colla-
W ) Çg boesttofl de votre part.

^̂ ¦BB̂  ̂ Adresser-vous sens engagement sou« "chiffres
; S. A. 60107 Z. a Annonces Suisses S. A.,

« ASSA », Zurich 23. -¦ ,';•'. <iJ- . ;
1 

— /

Ë\ —S»\I  ̂«BU¦m \ _^Z. «s** r—_ B̂1 - SB 9 m

En papier
antiéblouissant
et antiréfléchissant
de teinte verte, les blocs de sténo «eye-
ease» SIMPLEX sont très recherchés. Ré-
glés des deux côtés, avec dos de carton.
Demandez expressément à votre papetier
les blocs de sténo «eye-ease».

SIMPLEX SA BERNE / POSTE ZOLLIKOFEN

© 7960

La moto parfaite

A CARDAN
double suspension oscillante intégrale,

4 temps, 4 vitesses
Silencieuse, malgré sa puissance
Réservez votre B.M.W. pour le printemps

aux conditions favorables actuelles
Paiement comptant ou échelonné

Démonstrations et essais sans
engagement

A. GRANDJEAN S.A. Neuchâtel
Avenue d« la Gare 41

'̂ ^̂ ^̂ ÊÊÊKÛK  ̂ M̂MmmmSmv''

Les gens heureux fi
boivent

^̂ ^HA.penbitter 
ĵ^

POUR SAMEDI...
GROS ARRIVAGE DE

POULETS V' choix
prêts à la poêle, très avantageux

Fr. 2.75 le s kg.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Leuenberger
Place du Marché - Tél. 5 21 20

A. V0EGELI & FILS
Tapissiers - Décorateurs - Ensembliers

Grand choix de tissus des
meilleures marques suisses , françaises , belges

Velours'-,Gpbelin - Damas '"•

ATELIER SPECIALISE
pour le recouvrage

. des meubles de style el modernes

Nous sommes à votre disposition pour tous
devis sans engagement et nous nous rendons
volontiers a domicile sur simple demande.

Quai Godet 4 Téléphone 5 20 69

A. V0EGELI & FILS

Un bon

RADIO
pour moins de Fr. 100.—.
Profitez des belles occa-
sions chez NOVALTEC-
RADIOS, Parcs 54, tél.
5 88 62.

i x v̂ Salades pommées ;
' IE3*"̂ Bk» 

Le camion rie Neuchâtvel sera ¦'
/ jr i ?) vîfc au marché samedi avec une j
I _CYj l'iyô grande quantité de salades j
>' SBjJÊSSli& pommées, à bon marché
) Rabais par oageot pour restaurants J
> La marchandise est très belle J.' Quelques BOLETS SECS du pays ,
; Mme et M. Leuba, tél. 5 15 55 ;

->> Cherchez-vous un travail à domicile
facile et bien payé ?

TEWITÊX vous en donne la possibilité. D
s'agit d'un appareil de tricotage à, la main,
d'un maniement facile, permettant de tri-
coter automatiquement toutes sortes de
dessins, maille anglaise et demi-anglaise,
tricotage à plat et ea rond. Noue fournis-
sons du ;

-̂  travail à domicile
et vous mettons gratuitement au courant
à domicile.
Demandez, sans engagement, une démons-
tration a PROGRESS - VERTRIEB TH*L-
WH. Tél. (051) 35 76 24.

A vendire um

lit d'enfant
G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13.

BBB8
CHAPEAUX

imperméables
à partir

de Fr. 21 
Seyon 14

Grand-Rue la

Existence !
Deux art icles courants de ler ordre seront

offerts en fabrication et pour la vente. Occa-
sion unique de se faire une situation indé-
pendante.
Au début , occupation auxiliaire .

Possibilité de gagner jusqu'à Fr. 80.— par
jour.

Capital nécessaire j >ar canton Fr. 19Û0.—-
et ,'Fr. 2500—. .
Les cantons romands son t encore diponibles.
Offres sous chiffres M 4141 Q à Publicitas
S. A., Bâle.



a
I t f \̂ -f- «-, I f^ --, «¦> <-> m t t- l  i"% #-* -̂  Plus de pédale d'embrayage! Le débrayage et Pembrayage Opel - la voiture
L \^f)R| l l6COr Q ÇSt sont effectués par l'-Olymat- , Première vitesse, gaz - votre de confiance

. W  ̂ voiture part en douceur. En côte, vous démarrez sans bonds, Opel Record
I !» > M#% L% I f\ <*k 1 I «T* ̂ * î 

plus de 
recul. Avec l' -Olymat- le freinage du moteur est effloaoe JMJMBBHÏBSSĝ "̂  

2 portes Fr. 8150.-
l|\f|Q|j|çJ QUOSI 

dans chaque situation. Supp lément: Fr . 375.- _j^ ïlT^ I T̂ ÈÊM \ supplément
. Un essai voue enchantera. BH| 

g^^MB |T~ ITJBH" I pour 'embrayage

avec embrayage ^̂ SgMBautomatique «Olymat»! sg(|p̂ î llM(!̂ »' ..„.
. >; . .. .

Garage SCHENKER. Neuchâtel , tél. (038] 5 28 64

Garage R. Ammann, la Neuveville. Garage A. Javet, Saint-Martin. Garage J. Wûthrieh, Colombier.

Avec l'âge notre organisme s'use et l'époque agitée que nous traversons
a de grandes répercussions sur le cœur et tout le système
sa. guin . Les troubles de la circulation son t, de par leur
nature déjà , des maladies qui se développent garduelle-
ment , sans provoquer de douleurs réelles. C'est pour cette
raison qu'on ne doit pas prendre à la légère les premiers
signes de troubles circulatoires tels que : #>>
une trop haute pression artérielle, Jj ML.
l'a r tér io-sclérose  et les mala i ses  éB ]5&
découlant de ces affections : sang / / E I T I I  JtJ '
à la tête, étourdissements, palpi- «LP^^» ^

ï^^a
tations fréquentes, papillote- | f  • if f l l i Cf "  /
m o n t s  et bourdonnements, vari- \ W'*Yj!̂ ^^^^^^
ces , les t roub les  de la c i r c u l a t i o n  W"— i]S lu , .,
de l'âge critique, hémorroïdes, g. 

 ̂ j f  W de plantes

Prenez du C I R C U L A N  êXESEESS
et vous vous sentirez bien mieux !

CIRCULAN, chez votre pharmacien et droguiste, Fr. 4.95,
% 1. Fr. 11.25, 1 1. Fr. 20.55 (économie Fr. 4.—).

i

Table de cuisine Prix de fabrique
dessus Pan-pla ou Kellco, tube acier chromé

AVEC RALLONGE J
60 X 90 . . , 92.— 60 X 90 . . . 125.—
65 X 100 . . ' . 98.— 65 X 100 . . . 142.—s
70X 110 . . Q 108.— 70X 110 . . . 160.—-. . . Tabourets carrés ou ronds .

4 pieds .. -. '.- ." ¦.' . 22.— chaises assorties 39.—

OTTO KREBS.
"y""'

Meubles de cuisine
CORCELLES (NE) - Tél. 8 24 35

Place de la Gare 1
i i . ¦ , *

I Les bonnes
idées KNORR:

~hlf—a ¦•n W¦̂HK

Improviser fait toujours
plaisir, même en cuisine, et
toute réussite est Une véri-
table joie ! Un potage-
lunch Knorr vous garantit
un succès à peu de frais.

s:! Prenez un bon potage Knorr
(Pois jaunes au lard fumé,
Ecossais ou Crème de j
poireau), faites-y chauffer
aujourd'hui des cervelas, '¦ ¦> ' ¦ \
demain des schublig ou des
Vienne - et votre repas 'j
complet, copieux, sera déjà
prêt !

Une fois par
¦

semaine, un
potage-lunch

KNORR!
!

i ^ 

¦ 
¦

A vendre une série de

papiers peints dépareillés
à prix très avantageux

M E Y S T R E  &Co
Magasin , rue du Concert - Neuchâtel

TéL 514 26

%

¦ 
Voitures I
d'occasion I

4 CV. 1951-53-54 I
Dauphine 1957 - 58 - 59 - 60 i
Frégate 1953 - 57 B
Ford Anglia 1954 1
Ford Anglia 1957 9
B.M.W. 600, 1958, neuve 1
Alfa-Roméo 1900 Super 1956 H
Coupé Isard 300 1957 g

Grandes facilités de paiement Si
grâce aa Crédit officiel Renault j tJ.

Vente - Achat M
S.A. pour la vente des I

automobiles RENAULT, en Suisse i
NEUCHATEL, 39, avenue de la Gare jS

Tél. 5 89 09 ou 5 59 51 M
Ouvert le samedi après-midi '£&

F VÉHICULES UTILITAIRES 1
l( a Renault » 12 ov>> 1958 ' tams(xa. Il
\\ « nenallll » ,1400 kg., peinture neuve, \\
// 4O.000 km. //

)) « Austin Combi » l^Z-JT^ )
l( rlère, 4-5 places ou 500 kg. (f
)) a finliath » 8 cv- lft57 ' 3 porte6- ))1/ « UOIIalll » jaune, Intérieur simili [f\\ rouge, moteur revisé. \\

( « Simca Aronde » '^S f̂i: (
1) ces, pont plat, 800 kg. )1
v a DnflVp » 2 i*mnea' 18 av-, 1MS- ((
1} « UUUgB » camion ponté, roues AB 11
|( Jumelées, bâche neuve. //

il Paiements d i f f érés  : par banque de ))
U crédit. Présentation et démonstration II
Il sans engagement . Demandez la liste ))
Il complète avec détails et prix à ((
)) l'agence « Peugeot » pour la région : ))

J.-L. SEGESSEMANN
Il GARAGE DU LITTORAL //
11 NBUCHATEIL, début route des Falaise» \\
// Tél. 5 99 91 Pierre-à-Maael 51 II

Une offre à retenir.. .
' Y ' , ' ¦ ¦ '

„.̂  I *̂ Ê̂^̂ k POT ÏR -tl

' JÏM[ NYLON
^| 1 >à M lisse de superbe qualité

JÊÊ \ ¦ PREMIER CHOIX

M 1% POUR Q**

| ^^B» Un beau bas s achète

^lOUÏRE
NEUCMÀTEl

— i ' • =g-

A vendre d'occasion :
1 cuisinière électrique.
50 Ir. ; 1 lustre, 6 fr. ;
1 tour de Ut . 20 fr. ;
1 paire de grands ri-
deaux , 10 fr. ; une

chambre
à coucher

complète, à l'état de
neuf , pour 1 personne,
450 fr . — Tél. 8 34 41,
dès 19 h . 30.

Pour samedi..,
GRANDE VENTE

langues de bœuf
f r a î c h e s  ou s a l é e s , très avantageuses

Fr. 3i50 ie ^ kg>
•BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
I Place du Marché Tél. 5 21 20

A VENDRE
1 studio composé de :
2 fauteuils, canapé cou-
che, avec entourage bas
de bibliothèque, 1 lam-
padaire, 1 petite table
ovale ; 1 poussette d'en-
fant « Helvétia », 1 pous-
se-pousse pliable, 1 chai-
se d'enfant ; 1 réchaud
à gaz « Le Rêve », avec
table. — Tél. 6 46 29.

A vendre

RADIO
«Sonora» en parfait état
Robert Tlnembajrt, Bevalj

POUSSETTE
moderne, pliable, à l'état
de neuf. — Tél . 8 34 72,
aux heures des repas.

BELLE
MAGULATURE

; au bureau du journal

A vendre d'occasion
un kimono de

judo
taille moyenne, en par-
fait état. Vleux-Chàtel
19, ler étage, tél. 5 55 47.

Même adresse :

lit en noyer
avec sommier et matelas
très soignés: Fr. 70.— et
quelques vieux matelas
en orin, Fr. 10.—.

«OPEL RECORD»
1955 - spéciale

Magnifique occasion
Fr. 3600.—

Tél. (038) 5 28 64

A vendre

«Lambretta LD.»
1953

en bon état. Faire offres
sous chiffres P. 2057 N.
à, Publicitas. Neuchâtel.

A vendre

« FIAT 600 »
en ban était, prix Inté-
ressant. Demander l'a-
dresse du No 1330 au
bureau de la Feuille
d'avis.

«VW »
modèle récent, est cher-
chée d'occasion. Adresser
offres écrites k K. B.
1318 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quelques belles occa-
sions :

Lloyd 600
1956 - 1958 - 1959

Borgward-Hansa
1800
1953

Opel Olympia
1951, bas prix

Motos - scooters - Mopeds
Garage Freiburghaus

Corcelles Tél. 8 11 82

Pour cause de départ,
à vendre

« CONSUL » 1952
en excellent état. TéL
5 72 19.

j JA vendre

«VW »
modèle 1955 de luxe.
Superbe occasion de Ire
main. Facilités de paie-
ment. Garage du Seyon,
R. Waser, agence Morris,
M. G., rue du Seyon
34-38, Neuchâtel.

A vendre

4 CV."« Renault »
1954, en très bon état .
Fr. 2500.— Tél. 5 29 00.

A vendre '

« FIAT 1100 »
modèle 19 5 4 . Moteur
n e u f . Bonne occasion.
Facilités de paiement.
R .  W a s e r , Garage du
Seyon, Agence Morris,
M. G., rue du Seyon
34-38), Neuchâtel.

A -vendre, pour: cause
de double emploi, une
voiture

« DAUPHINE »
modèle 19 5 8 , couleur
bleu clair. En p a r f a i t
état de marche. S'adres-
ser enitoe 19 et 20 heures,
au tél. (038) 9 25 13.



Un Neuchâtelois de Paris
Chronique artistique

A la porte d'Auteuil se dresse la
Résidence. Un vaste bât iment  de
verre et de béton divisé en quel que
400 ou 500 appartements.  Apparte-
ments ? Entendons-noûs. Il s'agit
d'une  pièce exi guë , baptisée studio
et d'une minuscule  salle de bains-
cuisine. Je frappe à la porte 260.
Elle s'ouvre et , derrière le vantai l ,
Jean-Louis Clerc apparaît .  Jean-
Louis Clerc en bras de chemise, la
voix cordiale, les doigts poissés de
peinture .

Le s tudio  est clair , aménagé par
un amateur de jolies choses, un
amateur  qui sait comment se les
procurer. Une soie à larges rayures
roses et vert pâle recouvre le divan
et les deux fauteui ls .  Une vieille
lampe à pétrole , en verre opaque
éclaire la pièce à l 'électricité. Sur
la conçnlp du t rumeau , il v a une
paire d admirables  chandeliers de
cuivre anglais. Aux murs des gra-
vures anciennes et des dessins si-
gnés Clerc. Des dessins très enle-
vés, avivés parfois d'une  ou deux
taches de couleur , anecdotiques et
facét ieux.  Voici encore une grosse
poule tressée en paille par des or-
phelines espagnoles avec sa queue
dressée de la ines  mult icolores , et
d'autres objets légèrement ' incon -
grus , comme il sied chez un pein-
tre-décorateur parisien de 1960.

Ce qui frappe d'emblée quand on
s'en t r e t i en t  avec J.-L. Clerc —¦ ce
Neuchâtelois d'origine , puisqu 'il est
le fils du regretté Charl y Clerc —
c'est l'accord de son esprit souple
et prompt , ironique , souvent , para-
doxal et parfois burlesque, avec ce-
lui de notre époque. Accord auquel
il doit peut-être ses meilleures réus-
sites.

C'est aujourd'hui  le principal col-
laborateur  de l'a maison Hermès,
du faubourg  Saint-Honoré. Pour
couvrir des foulards très recher-
chés — on sait la vogue du fou-
lard ! T- Clerc compose des scènes
décoratives de chasse, de courses
de chevaux ou de taureaux , de di-
ligences d' intérieurs de chez
Maxim 's, de danseuses tournoyan-
tes dans  leurs tutus .  U s'est vu con-
fier l'o rnementa t ion  du foulard de
l 'O p éra dest iné au grand bal de
New-York qui s' int i tule« April- in
Paris ». Sa dernière création , ce
sont Les Joies de la montagne. Au
centre du fichu , celles de l'été,
sur le pourtour , celles de la luge
et du ski. Cette composition va
être agrandie sur un panneau de
10 m. de longueur et de 1 m. 60
de hauteur , pour décorer à Villars-

sur-Ollon le refuge dit Relais d'Or-
say. Pour les grands chefs de la
couture  parisienne, un Jacques
Heim , une Jeanne Lanvin , Jean-
Louis Clerc crée des bijoux fantai-
sie. Pour des maisons suisses, fran-
çaises, i tal iennes, il invente  des
tissus décoratifs , tenant  compte
toujours  comme nos ind ienneurs
autrefois , des goûts particuliers de
chaque région. Le problème à ré-
soudre, c'est d'imprimer sur l 'étoffe
des motifs lisibles , mais assez dis-
crets pour se fondre en harmonie.

Il y a , chez J.-L. Clerc, une fan-
taisie, une richesse d ' inven t ion  iné-
puisables en même temps qu 'un
don aigu d'observation. Une obser-
vation .moins cruelle , moins  reven-
dicative que chez un Daumier  ou
un Goerg, mais aussi lucide. Tout
cela traduit d'un coup de crayon
preste et sobre, d'une étourdissante
virtuosité. On s'en convainc aisé-
ment  en feui l le tant  ses portefeuilles
de dessins et ses albums de lavis ,
bourrés de notes de promenades
ou de voyages (Malaga , Madrid ,
Naples , Venise) . Ils const i tuent  le
magasin , la réserve d'idées de
l'artiste. Ce qui l'attire surtou t ,
ce sont les lieux publics  où grouille
la vie moderne. En quoi il se rap-
proche des écrivains du jour ,
préoccupés de sujets communau-
taires. Des scènes de bar , de ca-
sino , -de marché, de plage , de pad-
dock , il fait  la synthèse, sans cepen-
dant négliger le détail cocasse,
l'analogie bouffonne. Un joueur de
saxophone en veste rouge , un cou-
ple de danseurs... Il ne lui en faut
pas davantage pour évoquer tout
UII monde de fêtards dans leur
triste humanité.

Invité à la Tour-de-Peilz , Clerc y
a fait , dans l'automne de 1958,
avec un vif succès, une exposition
de ses huiles et dessins. Il en pré-
pare une autre pour le Palais Sor-
belloni de Milan. On sait qu 'avant
de se vouer à la décoration , il
avait publié plusieurs essais histo-
riques : Perspectives cavalières de
Zurich , La vie de théâtre ang laise
au XVII lme  siècle , La marine de
guerre-, suisse , et les Cinq possédés
de l'impossible dont l'un est notre
Fauche-Borel , imprimeur du roi et
fameux aventurier. En ce moment,
Clerc se divertit en participant à
l'action muette d'un film destiné
à la T.V. française et qu 'on tourne
dans la région de Levallois. Il y
tient le rôle d'un candidat  au sui-
cide... qui d'ailleurs ne se suicide
pas.

C'est assez dire la multiplicité
des dons et des activités d'un ar-
tiste qui mériterait d'être mieux
connu à Neuchâtel.

Dorette BERTHOUD.

ORSON WELLES
Un grand acteur de cinéma :

Welles est ne aux Ltats-Ums en
1915, père ingénieur et inventeur,
mère pianiste. Etudie le dessin et
la peinture, puis se voue au théâtre
avant vingt ans. Commence alors
une extraordinaire carrière artis-
tique où théâtre , radio , puis télé-
vision occupèrent une place impor-
tante. En 1946, un essai théâtral, où
al utilisait certaines techniques du
cinéma, enthousiasma Bertold
Brecht. Le 30 octobre 1938, il réa-
lisa une émission radiop honique
qui appartient aujourd'hui à la pe-
tite histoire : il sema la pani que
aux Etats-Unis avec son adaptation
de la « Guerre des mondes... » Il
régla même un ballet et signa quel-
ques romances.
i Mais c'est par le cinéma qu 'il est
connu chez nous. Acteur tout d'a-
bord , par besogne alimentaire : qui
ne se souvient du « Troisième hom-
me » ou plus près de nous des
« Feux de l'été », de « Moby Dick »
ou encore des « Racines du ciel ».
Comme tout grand acteur , il n 'est
jamais médiocre, même dans les pi-
res productions commerciales com-
me « Les feux de l'été », par exem-
ple.

Les « taux Welles »
Cette expression désigne certains

films auxquels Welles participa com-

Welles dans les « Feux de l'ete »

me acteur au générique, mais dont
il est probable, sinon certain , qu 'il
conduisit lui-même une partie de la
mise en scène. Dans un entretien
avec Orson Welles, paru dans les
Cahiers du cinéma Nos 84 et 87,
nous lisons, à propos du « Troisième
homme » : « Si quelque chose se
produit sur le plateau , si quelqu 'un
lait une trouvaille, Reed (le réali-
sateur du film , réd.) s'efface devant
l'auteur de cette nouvelle idée... Mais
c'est délicat de parler de ce film,
j 'ai été très discret et cela m'ennuie
maintenant de... Tout ce cj ue je peux
vous dire, c'est que j' ai écrit entiè-
rement le rôle de Harry Lime...
C'est plus 'qu 'un rôle pour moi.
Harry Lime fait  évidemment par-
tie de mon œuvre. »

Nous avons ici l'aveu de Welles,
malgré sa discrétion. 11 est certain ,
pour ceux qui connaissent tant soi
peu l'oeuvre de Welles, que la scène
de la Grande roue (dans le « Troi-
sième homme»)  lui doit beaucoup.

Dans « Le salaire du diable », un
film noir américain de Jack Arnold ,
réalisateur de seconde zone, où Wel-
les incarnait le rôle d'un gros pro-
priétaire, ,- .çii '..,p_o.iiyai.t aussi, recon-
naître sa « manière », dans les scè-
nes de nuit par exemple, bu dans le
parti pris des angles de prises de
vues, ou encore dans la violence ou
le baroquisme de certaines images...

Récemment, dans un reportage
paru dans l'« Express » de Paris
(repris par l'hebdomadaire romand
« Construire») ,  à propos du tour-
nage de « Drame dans un miroir »,
de Richard Fleisher, Jean Cau écri-
vait : « On tourne. Quelque chose
me dit que M. Welles déclame le
texte qui lui plaît , joue comme il
lui plaît et se soucie de l'existence
de M. Fleisher comme de celle de
son premier cigare. En gros je ne
me trompe pas. On tourne..; »

Welles et les producteurs
Sept films en vingt ans : telle est

l'œuvre de Welles auteur. « Citizen
Kane » (1940) . fut classé au Festi-
val de l'Exposition de Bruxelles en
1958 parmi les dix meilleurs films
du monde, ce que la publicité n 'ou-
blie pas de mentionner et c'est ,
pour une fois, parfaitement justi-
fié. «La dame de Shangaï » (1947),
« Othello » (1952), « La soif du mal »

Orson Welles, tel qu 'il se découvre ici , sans maquillage.
(Photo International Press.)

(1957) passent pour des films gé-
niaux.

Pourquoi Welles tournè-t-il si
peu ? Vraisemblablement parce que
les conditions commerciales améri-
caines supportent mal le génie et ses
exigences... On comprend mieux
ainsi pourquoi Welles prend une
place si grande dans la réalisation
du film qu 'il ne signe pas comme
metteur en scène. Welles a le ciné-
ma dans le sang et ne rate pas une
occasion de s'exprimer, même avec
la signature (probablement consen-
tante) d'un autre. D'où sa parti-
cipation au « Troisième homme »,
au « Salaire du diable ».

Et même, Welles se plaint de n'a-
voir pas pu monter les films qu 'il
a tournés lui-même, à part « Citi-
zen Kane ». Les producteurs améri-
cains ont la déplorable habitude
d'interdire à certains réalisateurs

les laboratoires de montage : aussi
ceux-ci voient-ils souvent des films
qui ne rappellent que de loin l'œu-
vre qu'ils entendaient faire. Dassin ,
pour la « Cité sans voile » a connu
ce genre de diff icul tés , Aldrich pour
« Aventure à Singapour » aussi. Ima-
ginerait-on un éditeur refusant au
romancier le droit de déterminer
lui-même l'ordre de ses chapitres ,
ou se permettant par devers lui
d'en supprimer certains -paragra-
phes , ou de les modifier et de les
déplacer ? C'est pourtant ce que
font certains producteurs américains
à des cinéastes comme Welles.

Prochainement, nous aborderons
l'œuvre de Welles au travers de deux
de ses films , « La soif du mal » et
« Citizen Kane » pour tenter d'en
saisir la grandeur et le génie.

Freddy LANDRY.

AU PALACE :
« L E  CHEMIN DES ÉCOLIERS »
Michel Botsrond, à qui on doit déjà

« Une Parisienne » , renonce aujourd'hui
à. la couleur pour aborder le noir et
blanc avec «Le chemin des écoliers » . Le
Paris nocturne de l'occupation y est trai-
té dans une note expressionniste qui
n 'est pas sans rappeler «La traversée de
Paris » , de Claude Autant-Lara , qu 'il
faudrait aussi évoquer ici sous le rap-
port du sujet. En effet , le scénario
d'Aurenche et Best est adapté d'un cé-
lèbre roman de Marcel Aymé, qui se
•passe au printemps 1944 et qui nous
mohtre deux adolescents s'émanclpant à
la faveur des circonstances troubles et
s'adonnent aux périlleuses opérations du
marché noir. Jean-Claude Brlaly joue
les. garçons Ma-tés ' et cyniques, sous
l'oeil complaisant- et narquois de Llno
Ventura , qui campe un personnage peu
recommandable . Alain .Délcn , l'autre ly-
céen , découvre l' amour" avec Françoise
Arncul , à la barbe de son naïf et cré-
dule père.

AUX ARCADES : r

«LA VACHE ET LE PRISONNIER »
Gros succès de rire et d'émotion pour

le fil m d'Henri Verneull , qui est pro-
longé. Fernandel ' égale ses meilleures
créations dans cette œuvre tirée d'une
histoire vraie de Jacques Antoine et dia-
logué» avec l'art qu 'on lui connaî t par
le caustique Henri Jeanson . Tourné en
Allemagne , avec un continrent d'acteurs
allemands , ce film sonne vrai et authen-
tiqu a . L'histoire , pour incroyable qu 'elle
paraisse , s'est bien déroulée comme on
nous, le montre et. le prisonnier français

qui a trouvé le stratagème employé par
Fernandel a bien cherché à recouvrer la
liberté grâce à sa vache. Vous devez vou-
ée film qui remporte partout un succès
mérité : vous ne l'oublierez Jamais.

En 5 à 7, samedi, dimanche et mardi ,
le chef-d'œuvre d'Ernest Hemingway :
«Le vieil homme et la mer » , porté à
l'écran par John Sturges, avec Spencer
Tracy dans le rôle du pêcheur.

AU REX :
« RICHARD CŒUR DE LION »

En l'an 1192 , dans la vallée de Jaffa ,
soldats et cavaliers forment la troisième
Croisade sous la conduite de Richard 1er,
roi d'Angleterre , dit Richard Cœur de
Lion ; Us s'apprêtent il chasser les in-
fidèles de la Terre sainte et à délivrer
le saint sépulcre. Comme les modernes
vedettes de l'écran , les personnages de
légende ou d'histoire Jouissent d'un pres-
tige des plus brillants et d'un éclat tou-
jours plus vif. On s'étonnera que ce su-
Jet n 'ait pas été porté plus tôt à l 'écran,
mais on ne le regrette pas, car un tel
sujet ne supporte pas la médiocrité :
l'écran large du cinémascope et la cou-
leur s'imposaient. Les producteurs ont
tout mis en œuvre pour donner à leur
film l 'éclat nécessaire : couleurs cha-
toyantes donnant un éclat merveilleux
aux costumes, parures , décors. Images
en scope nous transportant au cœur
même de l'action . Ajoutez k cela des
scènes hautement spectaculaires débor-
dant de mouvement et de charme, et
l'on obtient ce film de grande classe.

AU S T U D I O  :
« L E  FIER REBELLE »

C'est un grand film d'aventures, que
tout le monde aimera, qui apporte k
chacun une bouffée d'air pur. Deux
grandes vedettes sont en tête de la dis-
tribution : Alan Lidd, qui atteint main-
tenant à une parfaite maîtrise d'acteur,
et Olivia de Havilland, qu'on regrette de
ne pas voir plus souvent. Une autre
attraction de choix est réservée aux spec-
tateurs avec les débuts devant la caméra
du Jeune David Lâdd, fils d'Alan Ladd ,
qui fait merveille dans un râle émou-
vant et dramatique.

En 5 a 7, samedi, dimanche et mardi,
une reprise attendue : « Chiens perdus
sans collier ». le grand film de Jean De-

lannoy, d'après le célèbre roman: de Gil-
bert Cesbron , qui donne ,l'occasion à
Jean Gabin de faire une création magis-
trale dans le rôle du juge des enfants.
Ce film est consacré aux problèmes de
l'enfance délinquante , une question qui
est à l'ordre du jour plus que Jamais.

CINÊAC : DAVY CROCKETT
Semaine après semaine, Cinéac s'ef-

force ds satisfaire tous les goûts par des
programmes d'un éclectisme et surtout
d'une qualité de premier ordre .

Cette semaine, un film qui fera plai-
sir aux amateurs d'aventures, grands et
petits ! Le célèbre Davy Crockett, re-
dresseur de torts sans peur et sans re-
proche , triomphe des « Pirates de la ri-
vière » ... ce qui est normal , car les mé-
chants sont toujours punis !'

Oe film divertissant, farci de scènes où
le comique se mêle à l'émotion, vous
fera passer nonante minutes vraiment
délassante , n est signé Walt Disney, un
nom qui est une garantie de valeur . Les
principaux interprètes sont Fées Parker
— un Davy Crockett viril et athléti-
que — Duddy Ebsen et Jeff York . C'est
un technicolor dont la couleur sera une
fois de plus admirablement restituée
grâce aux excellents projecteurs de
CMnénr

A U APOLLO : « L'ANGE BLEJJ »
Lola-Lola... Marlène Dietrlch... « L'Ange

Bleu <> . Vingt-huit ans ont passé.
Lola-Lola 1960. c'est May Brltt. Visa-

ge énigmatique aux yeux de félin , corps
sculptura l aux Jambes superbes : la
femme dans toute sa splendeur , l'ange
dont l 'âme est peut-être celle d'un
démon.

« L'ange bleu » n 'est autre que l'his-
toire d'un déchirant amour où l'homme
devient méprisable pour avoir trop aimé .
D'abandon en abandon , 11 n 'est plus
qu 'une épave... Voici la chienne renou-
velée , la chienne qui avale son homme ,
la vamp cruelle 1960. May Brltt est la
partenaire de Ourd Jurgens. l'acteur qui ,
Jusqu 'à ce jour , Incarnait le mieux
l'homme, le mâle. Ce sont donc ces
deux grands artistes qui , sous la direc-
tion d'Edward Dmytryk, viennent de
tourner la nouvelle version de « L'ange
bleu ».

Un film qui vaut la peine d'être vu !

DANS NOS CINÉMAS
BIBLIOGRAPHIE

Un roman policier de la collection
Frédéric Ditls

'« 153 »
Lorsqus René, k l'insu des meurtriers,

avait assisté impuissant au double crime
de la rue des Moines, U avait compris
qu'il était promis, lui aussi, au rôle de
victime. Mais la victime de qui ? De la
société qui se défend ou des bandits ?

ïl n'a pourtant « donné » personne, il
a simplement tenté de se ressaisir —
mais trop tard, n faut payer. Coincé en-
tre la police , qui veut le faire parler,
et les meurtriers, qui sont résolus à sup-
primer un témoin accablant, 11 n 'est plus
qu 'un Insecte qui vole sans espoir , entra
deux Implacables toiles d'araignées.

Cependant , la Sûreté est prévenue et
agit aussitôt. Lancé de la préfecture de
police, un immense filet s'abat sur Pa-
ris. Les agents, les motards. leB inspec-
teurs en civil , les bornes téléphoniques,
les voitures-pies sont autant de mailles
Innombrables qui se resserrent autour
des criminels Jusqu 'à la capture finale.

COMMENT BATIR A BON MARCHE ?
C'e6t la question que se pose de nos

Jours maint amateur d'une maison fami-
liale et qui aimerait réaliser son rêve.
La revue « Das Idéale Helm » (Editions
Schônenberger S.A ., Winterthour) s'ap-
plique à donner des conseils Judicieux
aux fu turs propriétaires . Son numéro de
Janvier est consacré, comme chaque an-
née, aux maisons familiales pour les
bourses moyennes. Un articl e très docu-
menté, accompagné de nombreux plans
et esquisses, expose maintes Idées pour
parer à la hausse constante du coût de
la construction. Quinze malsons à une et
à deux familles complètent , d'une ma-
nière vivante et Instructive ces expo&és
pratiques.

ARLETTE ou Naïvetés hors série
(Histoires vraies )
de Claudia Jecou

(Editions Debresse)
Ce délicieux petit livre relate avec

beaucoup d'humour les espiègleries et
les naïvetés d'Ariette enfant , adolescen-
te, puis Jeune fille , dont les multiples
problèmes, les incertitudes, les illusions,
nous apprennent comme se débrouillait ,
il y a 30 ans, une Jeune fille fran-
çaise sage et courageuse. Un livre vite
lu. dont la fraîcheur enchante.
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Vous êtes-vous déjà assis aux commandes
de la FORD TAUNUS 17 M? Avez-vous éprouvé
le brio de son remarquable moteur supercarré
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4 vitesses idéalement étagées au service d'une
puissante mécanique: Vous serez à l'aise dans le
flux de la circulation urbaine. Vous aurez
vite franchi de longues distances. Vous gravirez
allègrement les cols de montagne, même avec
5 personnes et de nombreux bagages. —
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9/67 ch, versions à 2 et 4 portes,
toute habillées de belles teintes modernes.
Avec chauffage et dégivreur, dès Fr 8 525 -
FORD—toujours à l'avant-garde du progrès!

FORD TAUNUS 17M
fOKD MOIOR COHTAHY (SwiUeihai) S.A. Zurtd» " 0fr !WIH

Distributeur* officiel* FORD TAUNUS i

Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer — Neuchâtel
Ventes : Place-d'Armei 3, tél. (038) 5 83 01 Service : Gouttes d'Or 78, tél. (038) 5 97 77

DISTRIBUTEURS LOCAUX :
Bienne : Grand Garage dtl Jura S. A. Couvet : Dani«l Grandjean , garagiste
La Ch»ux-de-FoiK*J i Garage de* Trois Rois S. A. Saiof-Aubin i S. Perret, Garage de la Béroche
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dans un ravissant carton

HÀNI 
,̂ 535  ̂

BORKI

Tél . 51725 KMŜ Y* SONDEREGGER

SCHMID ^micX &të^̂  
Boudry 

Té| 640 28
Tél. 5 14 44

- - STEINER
VAUTRAVERS Lt c«c.Hei

B V  

'«¦k W*V Tél. 815 38

AI 4 S8
Tél. 5 18 49 „, Tél. 6 91 48

NEUCH ATEL OIS
WALDER u,ne agréable WEINMANN

Tél. 5 20 49 Colombier

woDEY- SPECIALITE m633 45
QI irHARn **** ma'*roi confi»eucî ZuRCHER

En vente chez les membres Colombier
Tél . 5 10 92 de la Corporation Tél. 6 34 12
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EN FRICTIONS contre tés bronchiï« v«t refrbi-

drsse menti.

EN MASSAGES M introduire dont le nu
contre les rhurhes.

EN APPLICATION contre les crevasses, engelu-
res et pour la cicatrisation des
plaies.

Pour vos études
à l 'étrange r

consultez

Mrs E. Challinor James
37, avenue des Alpes, MONTREUX (Suisse)

Tél. MONTREUX, 6 50 52

Représentant pour l'Europe de :
PHILLIPS & RANDLE LTD., LONDON

| GRANDE SALLE DE LA MAISON PAROISSIALE '
à Saint-Aubin (rue du Temple)

I6me Exposition
; DE LA BÊROCHE

| Salon de

Peinture et sculpture
Charles Barraud Jean-François Favro

Jariebé Yvan Othenln-Glrard {
Lermlte Marcel Bourquln

Francis Roulln M.-L. Rœsstnger1 Raymond Perrenoud Heldl Perret ,
Jean-François IMacon Ch.-B. Jeanneret

j Hugo Crlvelll B. Guyot-Lœtecher
P. Barraud H. Nagel i ;

Anne-Marie Jaccottet Albert Hftubl
A. Slron R. Jacot-Gulllarmod j

OUVIERT : !
; Samedi 27 février et samedi 5 mars
, de 14 à 18 h.

Dimanche 28 février, mardi 1er mars,
i dimanche 6 mars
I de 11 h. à 12 h. et de -14 h. à 18 h.

| ENTRÉE : 50 Ct. ¦

- ê
LES HÔTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de temps
a écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ÊCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
•t les autre* travaux qu'ils utilisent
par

L'IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temp le-Neuf, à Neuchâtel

¦

Consultations juridiques gratuites
par un. avocat, pour les femmes ayant des
problèmes ou des difficultés d'ordre profes-
sionii«l( familial, financier, etc., le 1er mardd
de chaque mois, de 17 à 19 heures,

au Restaurant Neuchâtelois
sans aOcool , 1er étage.

Prochaine séance exceptionaeHemeni:
le mardi 8 mars 1960.

Centre de liaison des sociétés féminines

Samedi 27 février 1960, à 30 heures

Hôtel du Mouton d'Or à Villiers
organisé par le F.-C. Dombreeson

PETIT MATCH AU LOTO
GRANDS QUINES

Jambons , que tout le monde connaît , côte-
lettes , fumés , salami , jeté de divan , valises,
descente de lit , huile , sucre , poulets, lapins,

etc.
Tons les qnlnes sont gagnants

Abonnements à Fr. 20.— pour 45 tours
doubles et à Fr. 9,— pour 15 tours doubles

PREMIER TOUR GRATUIT

VISITEZ
les cortèges de carnaval à Soleure

le dimanche 28 f évrier ou le mardi ler mars 1960

Plaquette obligatoire Fr. 2.20

f

t

Conférences adventistes
Dimanche 28 février, à 17 heurea

Faubourg de l'Hôpital 39, Neuchâtel

Comment échapper
à la menace atomique ?

par R.-J. BUYCK
Entrée gratuite Collecte



UNE HALTE AU PAYS DES ROSEAUX
Connaissez  - vous  ce t t e  rég ion ?

Le bateau repart au large...
Et nous laisse seuls au bout du

débarcadère de Portalban.
L 'air est froid ; le soleil , bien

que dans un cie l sans nuage , ne
peut fa ire  oublier que nous sommes
en plein hiver. Lorsque nous attei-
gnons le chemin qui part à l'est , le
long du rivage, nous nous aperce-
vons qu 'il est recouvert de glace.
Les champs de roseaux, au sud ,
sont comp lètement givrés.

Pourtant il y a quel que chose
dans l'espace — un rien, bien réel ,
quoi que indéfin issable — qui invite
à la marche. Cela vient p eut-être
de l'air que l'on respire, léger, très
pur — et de la lumière à travers
laquelle apparaît le paysage ; une
transparence étonnante, qui rend
parfai tement  nets les contours et
les couleurs.

Un tintement de verres brisés et
doucement entrechoqués nous par-
vient du lac. C'est la houle lente
du bateau qui, entrant en larges
ondulations dans les criques bor-
dées de roseaux, froisse les débris
de g lace , les frottant  les uns aux
autres en un cliquetis imprévu.

Le village des estivants

Nous longeons les chalets égre-
nés au bord du rivage.

Ils ont un tout autre aspect qu 'en
été. Silencieux, bien sûr. Volets fer-
més, portes closes. Rien ne traîne
aux alentours ; ni chaises longues ,
ni tables de jardins , ni je ux de
p ing-pong. Pas de costumes de bain
séchant , suspendus à des branches.
Aucune auto dan s les parages. Per-
sonne auprès , personne au loin.
Nous sommes seuls dans ce pays
perdu , aux maisonnettes délaissées
par des proprié taires trop frileux,
et surtout , probablement , ignorants
de la beauté d'une telle matinée
d'hiver.

Ce qui change aussi l'aspect de
tous ces chalets est le fa i t  qu'on les
voit. Ils n'ont p lus rien de mysté-
rieux. Pas de feuil lages comp lices
de solitude. Pas de buissons, pas
de p lantes grimpantes, dressant un
écran entre eux et le chemin com-
mun. Seulement des branchages nus.
secs, tissant dans l'air une dentelle
raide et cassante. Alors les façades
de bois sont visibles de haut en bas,
découpant à côté du chemin glacé

Des arbres nus sous un ciel pommelé

de grands carrés bruns, ou beiges ,
ou roux, avec les taches bariolées
des volets.

Nous avançons de l'un à l'autre,
visiteurs solitaires ne la issant au-
cune trace sur le sol durci qui re-
f u s e  notre empreinte.

Le « Colibri » dort le ventre en
l'air. D'autres bateaux sont égale-
ment là, barques à f o n d  p lat , canots
ventrus, verts ou rouges ou bleus,
remisés entre les piliers qui surélè-
vent les maisonnettes pour les pro-
téger des hautes eaux. Repos obli-
gatoire. Que l'on n'a même pas en-
vie de bousculer. La nature dort
son sommeil d 'hiver — immobilité
des roseaux, absence de tout bruit ;
il n'y a que de la couleur et une
froidure saine, vivifiante. Qui donc,
oserait rompre cette tranquillité se-
reine et bienfaisante ?...

Nous en arrivons même à ne plus
parler entre nous , sachant suivre le
regard l' un de l'autre pour deviner
où se trouve quelque chose de par-
ticulier à admirer.

Un monde d'oiseaux

Nous nous sommes arrêtés auprès
de « L 'Hermitage ».

Souvenirs... Souvenirs d 'été , de
sable f i n  sous nos p ieds nus ; de
boissons fraîches, d' asp iration à un
peu d'ombre, à un air de bise ou
de joran...

Nous avons laissé derrière nous
le dernier chale t, solitaire, loin
des autres. Privilégié.

Et vraiment, maintenant, nous
avons retrouvé avec une joie se-
crète , intime , le grand marais de
nos randonnées passées. Où nous

venions lever les hérons cendrés
qui s 'envolaient à grands bruits
d'ailes — où nous admirions les
milliers de nénuphars aux p étales
merveilleusement blancs ouverts à
la chaleur de midi — où nous pa-
taugions dans les mares en évitant
les sangsues dont les longs corps
noirs gigotaient entre deux eaux...

Ma is en ce jour de févr ier , on a
peine à réaliser qu 'un tel change-
ment soit possible. Les hérons ne
sont pas au rendez-vous ; les nénu-
p hars non p lus , et les sangsues en-
core moins.

Pourtant nous ne sommes pas
seuls. Un peup le ailé nous accom-
pagne tout au long de notre mar-
che.

Ce sont des centaines de mé-
sanges bleues , qui arrivent sans
cesse, jouent autour de nous, pas-

Entre le lac et la falaise : le pays des roseaux et le marais, gelés par endroits

sent, s'en vont — aussitôt rempla-
cées par d'autres mésanges bleues,
semblables aux p récédentes, tout
aussi charmantes, amusantes et vi-
ves, et qui à leur tour disparaissent
au loin.

Soup les. Agiles. Gracieuses , inf i-
niment ! S 'appelant parfois  d'un p é-
p iement rap ide et bre f .  Mais en gé-
néra l silencieuses. Elles arrivent ,
se posent sur la tige extraordinai-
rement mince d'une herbe sèche ,
tournent autour , montent , descen-
dent , remontent , glissent comme de
minuscules acrobates, s'arrêtent en
cours de chute , tournent la tête,
picorent on ne sait quoi, regardent
â gauche, regardent à droite, ou-
vrent les ailes... Non ! elles ne sont
pas parties. Elles restent immobi-
les. Une fraction ¦ -de ¦ seconde, -Et
pourtant oui , les voilà loin... vers
les roseaux, là-bas ? Une montée en
chandelle , un virage sur l'aile ;
elles ont changé de direction et
se perchent à dix , à vingt sur le
squelette rigide d'un arbre nu.

P r o u f f f .'... allez donc imaginer
que vous vous en approcherez à
moins de dix pas ! Les voilà déjà
reparties ! Mais retournez-vous :
d'autres arrivent , par dizaines, par
centaines... Tout un peup le en mou-
vement , corps minuscules, soup les
et dodus, petites têtes af fa irées
c o i f f é e s  d' un bleu p âle.

Puis, tout à coup, les mésanges
sont remplacées, ici, par des ver-
diers. Charmants, ces verdiers. Ma is
les pauvres, qu'ils sont donc lour-
dauds , comparés à leurs compa-
gnes lancées à travers l'espace telles
des boules de p ing-pong ignorant la
pesanteur de leur prop re poids I

Au paya jaune et bleu
des roseaux et de l 'eau

Le chemin s'est fa i t  sentier. Et
ce sentier se f a u f i l e  maintenant de
crique en crique, longeant de hau-
tes étendues de roseaux.

De p lus en p lus , les couleurs do-
minent tout autre aspect de la na-
ture. Ah ! être peintre et savoir
trouver, sur sa palette, tous les
tons et demi-tons — jusqu 'aux
moindres nuances ! — d'un paysag e
semblable ! Une ivresse de bleus ¦?/
de jaunes. Une ivresse de tous les
bleus imaginables : ceux du ciel ,
des montagnes jurassiennes , et sur-
tout du lac ; bleus intenses, mou-
vants , violents et très purs , ou mé-
langés de verts , changés en topaze
tout p rès du rivage. Bleus argentés
ou dorés. Soutenus , rehaussés au
loin par ces champs de roseaux in-
tensément jaunes , sortant de l'eau
en des brassées de tiges raidies au
bout desquelles frissonnent des p lu-
mets légers comme une aile d'oiseau.

Une f o u l que nage , toute seule. A f -
fairée. Très pressée. Marquant la
cadence de ses pattes palmées d'un
mouvement régulier de la tête. Elle
s'en va ; comme un point d'orgue
tout noir , prolongeant le grand si-
lence du lac aux eaux froides.

Très loin , deux cygnes sont ar-
rêtés côté à côte. Font un quart de
tour sur eux-mêmes — se trouvent
face  à face .  A se toucher le bout
du bec. Serment d'amour ? Peut-
être. Eternel ? Bien sûr ! Mais c'est

un peu tôt dans la saison. Toute-
f o i s , pourquoi les oiseaux ne se-
raient-ils pas. comme si souvent les
hommes et les femmes ,  très pressés
de se mettre en ménage ?...

Décidément , nous ai 'ons quelque
peine à réaliser que nous sommes
seuls en ces parages. Nous avons
connu ce rivage comme un pays
de grèbes , de grenouilles, de cou-
leuvres , de pap illons et d'insectes ;
de moustiques aussi, évidemment !
Mais aujourd'hui , tous ces habitants
vivent ailleurs ou sont cloitrés en
des prisons dont ne pourra les faire
sortir qu 'une chaleur prinlanière.

Un rappel du passé

Par bonheur , leur absence n 'est
que momentanée ; et non pas dé f i -
nitive, comme c'est le cas pour les

tortues qui, autrefois , peup laient les
rives de notre lac.

C'était de petites tortues d' eau à
la carapace bombée et quadrillée
qu'élèvent par fo i s  les enfants  de
chez nous. D'autant plus que celles
qui vivaient ici à l'état sauvage
étaient carnivores, se nourrissant
sp écialement de verres, de larves,
de détritus de viande trouvées au
bord de l'eau.

Hélas ! la correction des eaux du
lura leur f u t  fa tale.  Avant de deve-
nir le pays de broussailles et de
roseaux qui actuellement sépare la
f alaise du rivage , ce terrain mis
i nu par la ' baisse des eaux resta
longtemps une étendue de sable sans
végé tation. Et il en fallait pour nos
tortues. Aussi furent-elles obligées
de faire continuellement de p éni-
bles voyages , longs de centaines de
mètres au moment des eaux basses,
pour passer tour à tour de l'élémenl
liquide aux ombrages, et vice versa.
Epuisées par ce va-et-vient inces-
sant, toutes finirent par disparaître.

Et c'est ainsi qu 'un spécimen,
certes intéressant et original de no-
tre faune neuchâteloise, paya un
lourd tribut à la correction des
eaux du Jura ! Mais , maintenant
que le sol et la végétation se sont
stabilisés, ne pourrait-on pas re-
créer chez nous une colonie de tor-
tues d' eau ? Un jour que nous par-
lions d'un tel projet avec un spé-
cialiste des questions zoologiques,
celui-ci nous répondit que cela se-
rait certa inement faisable , mais
qu 'il craignait, pour son compte ,
que campeurs et baigneurs ne s'e f -
fraient en voyant parfois  surgir
près d'eux ces petits monstres silen-
cieux et carapaçonnés de noir. L'ar-
gument nous parait un peu faible .
Qu 'en pensez-vous , amis lecteurs ?

X X X
Au sud , la falais e est noire . Les

rayons de soleil , encore bas, n'oni
pu atteindre . la pente abrupte qui ,
d' un jet , relie le rivage à la cam-
pagne.

Pourtant la tiédeur de Pair a fa i t
fondre  le givre qui s'est transformé
en des myriades de gouttelettes bril-
lant tout an long des herbes comme
rosée d'été.

Seule, au pied de la falaise , une
ligne blanche , immaculée, prouve
que là-bas , pour un instant encore ,
le givre tient.

Toutefois , il f in ira  par céder.
Comme aussi le gel cédera . Comme
la froidur e cédera sous la poussée
du soleil chaque jour p lus haut ,
chaque jour p lus chaud. Ma is, aupa -
ravant, hâtons-nous de remplir nos
yeux de ce paysage jaune et bleu,
de cette intensité de couleurs ren-
dues plus parfaites encore , grâce
à la transparence unique de l'air
que nous resp irons avec une joie
intime — air pur , tonique. Un
air de grand large, d' espace et de
vie, dispensé en cette journée d'hi-
ver, face  à un paysage merveilleux.

Mais , là-bas , le grand bateau blanc
accoste au bout du débarcadère.
Rentrons donc chez nous en glis-
sant , une demi-heure durant , dans
ce bleu étonnant que nous avons
tant admiré I

Tristan DAVFRNIS.

BESTFORM
gaines

et soutiens-gorge
En vente

au
magasin spécialisé

A vendre

PIANO
brun foncé, cadre de 1er,
oordes croisées, en ban
état, bas prix. Ch. von
Allmen, Joliment 31, le
Locle.

Machine Hauser
à rouler les pivots,
type 191, complète, mo-
dèle récerrt, état de neuf
k céder 650 fr. Faire
offres k case postale
No 1075, Neuchâtel.

On cherche à placer
chez commerçant, of-
frant si possible chambre
et pension,

apprentie
vendeuse

d9 17 ans, pour 2me an-
née d'apprentissage ou
comme aide. Offres à
J. Aurols, Serre 4, Neu-
châtel. . . . .

Jeune dame, dynamique, cherche place de

VENDEUSE
dans kiosque ou magasin de tabac ou autre, éven-
tuellement reprise de gérance avec caution. Adres-
eer offres écrites à A. K. 1254 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bureau d'architecture
de Neuchâtel cherche
pour son département
commercial, une

apprentie
de commerce

ayant suivi les cours de
l'école de commerce.

Adresser ' offres sous
chiffres W. M. 1332 avec
copies de certificats et
photographie au bureau
de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
«xpérlmentée, de langue maternelle française , con-
naissance de l'allemand, ayant fait stage dans le
notariat, cherche place dans entreprise de Neu-
châtel ou des environs (éventuellement Berne).
Entrée Immédiate ou pour date à convenir. Adres-
ser offres écrites à N. A. 1348 au bureau de la
Feuille d'avis. Jeune maçon actif dé-

sire apprendre le métier
de

GYPSEUR
avec tâcheron. — Ecrire
k Robert Qulnche, Usi-
nes 8, Serrières.

Jeune fille de langue maternelle française, ter-
minant son apprentissage de commerce k fin avril,
cherche place comme

employée de bureau
k Neuchâtel ou aux environs. Adresser offres écri-
tes à M. Z. 1347 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre

2 PORCS
gras, poids 125 kg. en-
viron. Traugott Plerre-
humbert, la F e r m e ,
Saint-Aubin. Tél. 6 74 07.

Jeune

employé de commerce
terminant son apprentissage

cherche emploi
(correspondance allemande et comptabilité).
Langue maternelle allemande, bonnes con-
naissances du français et de l'anglais. —
Faire offres sous chiffres T 21132 U à
Publicitas S.A., Bienne.

On cherche

une apprentie fille de buffet
une apprentie fille de salle
un garçon de cuisine

Vie de famille. Congés réguliers. Bons trai-
tements. Faire offres à « Cave Neuchâteloise »,
Neuchâtel . Tél. (038) 5 85 88.

j pggf

Tél. 5 17 80

POUR VOS

TRAVAUX
DE PEINTURE

Exécution rapide
et soignée

de -tous travaux
par un personnel
¦ expérimenté

PAPIERS
PEINTS

gros et détail

Mécanicien de précision
Apprenti est demandé. — S'adresser à

E. Junod, fabrique d'étampes, Fahys 191,
Neuchâtel.

Jeune fille cherche
place comme

aide de bureau
débutante. — Téléphoner
au No (037) 7 25 20.

JEUNE FILLE
de 16 ans cherche place
pour le printemps, el
possible dams une laite-
rie, pour apprendre le
Jraiiçals et pour aider
vu magasin et au ména-
ge. — S'adresser à fa-
mjjjg Klssltag, laiterie,
STUDEN / Blenme. Tél.
032-7 42 78.

A vendre beau

PIAND
cadre en fer, corde§
croisées, belle sonorité.
Fr. 690.— (faclMtés de
payement), frais de
transport modérés. Tél.
(031) 4 10 47.

l ilillUWlIMIIti

R. SANDOZ
Dr en chiropratique

ABSENT
le samedi 27 février

Dr 0. Thiébaud
Immeuble B.C.N.

au service
militaire

jusqu 'au 19 mars

[—
On achèterait

machine à laver
usagée avec système de
chauffe et d'essorage. —
Tél. 6 91 04, heures des
repas.

Sl vous avez dee
meubles à vendre

retenez cette adresse
ATJ BUCHERON .

Neuchâtel , tél. 5 26 33
SOMMELIÈRE

au courant des deux ser-
vices cherche place pour
le 15 mais ; k la même
adiresse, on demande une
CHAMBRE meublée, au
centre «1 possible. Tél.
066-6 10 26 ou écrire k
Mlle Micheline Fleuty,
route de Courgenay, Por-
rentruy.

Jeune Bâloise
d*e 16 ans, bien élevée et
affectueuse, ayant l'ha-
bitude des enfants, cher-
che place de volontaire
dans

famille romande
habitant la région de
Neuchâtel-Areuse.

S'occuperait de petits
enfants et aiderait la
maîtresse de maison (de-
mande argent de poche
et possibilité de suivre
dee cours de français).
Uibre dès avril ou date
k corn/venir. Offres et ren-
seignements k Mme G.
Ohatenay, Riehen - Bâle,
Jfcuseenbaselebrasee 121.

Rôti de veau
roulé

très avantageux
Boucherie-charcuterie

G U T MA N N
Avenue du Premier-Mare

PIANO
On demaj ide k acheter

d'occasion , en bon état,
piano d'étude, cordes
croisées. Adresser offres
écrites à Z. P. 1335 au
bureau de la Feuille
d'avis.

J'achète toujours par toutes quantités les
points SILVA

a Fr. 1.50 le cent. Paiement par retour. Prière
de conserver mon adresse, s.v.p. : A. HILDEN ,
chemin de la Vuachère 39, Lausanne. Tél.

(021) 28 94 60
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A VENDRE
7 volumes annuaires de
statistique de la- Suisse
(années 1934, 1937, 1939,
1940, 1942, 1947, 1953)
reliés pleine toile ; état
de neuf. S'adresser à
case postale 619, Neuchâ-
tel 1.

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs

sont achetés par
L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

POUR
un bel entourage de di-
van, en noyer pyramide,
petits meubles, tapis
bouclés, moquette laine,
k des prix avantageux

chez
CREDO - MOB

Place dm Temple 4
Peseux - Tél . 8 43 44

JEUNE FILLE
hollandaise, étudiante,
cherche plaoe dans fa-
mille de Neuchâtel. En-
trée après Pftquee. Tél.
6 64 59.

Nous cherchons pour
Dotre Jeune fille de 15 %
uns, d'avril à septembre.
ou évenrtmeiltemenit pour
toute l'année, place de

VOLONTAIRE
(comme aide dans pen-
sion, magasin ou ménage
avec enfants, où elle
aurait la possibilité d'ap-
prendre le français. Faire
Offres k Mme Zaneerl-
Bàr, h lntere Bahnhof-
etrasse 78, Aarau.

La famille de
Madame Henri GAGNER1N

dans l'Impossibilité de répondre personnelle-
ment à tous ceux qui lui ont témoigné de
la sympathie dans son deuil , les prie de
trouver Ici l'expression de sa vive recon-
naissance.Ecriteaux

Baux à loyer
EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL Madame Auguste LEUBA, ses enfants et

leur famille, dans l'impossibilité de répondre
personnellement aux innombrables et très
touchantes marques de sympathie reçues à
l'occasion ¦ de leur deuil, prient de croire
â l'expression de leur profonde gratitude.

Salnt-Blaise, 26 février 1960.

J V Tél. 5 26 05
*̂  Hôpital U, Neuchâtel

* Samedi grande vente de

Bœuf à rôtir et à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité : la meilleure
Prix avantageux

Porc fumé et salé
Choucroute

Compote aux raves
Poulet - Poule à bouillir

Lapin frais du pays
Tripes cuites

Pour le service à domicile, veuil-
lez s.v.p. nous téléphoner la veille

ou le matin avant 8 heures

Profondément touchés par les nombreuses
marques de sympathie reçues lors de leur
grand deuil, et dans l'Impossibilité de répon-
dre à chacun.

Madame et Monsieur
Maurice Reymond-Montandon

et famille
Monsieur et Madame Willy Montandon

et famille
expriment leur profonde reconnaissance et
leurs remerciements sincères à toutes les
personnes qui, par leur présence, leurs mes-
sages et leurs envols de fleurs, les ont
entourés durant ces Jours de cruelle épreuve.

Yverdon et Chaumont, le 26 février 1960.

Jeune fille sérieuse
cherche emploi les

samedis après-midi
et dimanches

Adresser offres écrites
à 262-272 au bureau de
ta, Feuille d'avis.

Italien
COIFFEUR

pour deimes, 7 ans de
pratique dont 3 ans à
l'Ecole académique de
Milan , cherche place sta-
ble.

Faire offres sous chif-
fres P 5394 E k Publici-
tas, Yverdon.

Jeune mécanicien de
précision. travaillant
dans un bureau techni-
que, cherche place à
Neuchâtel en qualité de

dessinateur
en mécanique pour se
perfectionner. Adresser
offres écrites k A. R.
1307 au bureau de la
Feuille d'avis.

Profondément touchée des nombreuses
manifestations de sympathie reçues à l'oc-
casion de son deuil , la famille de feu

Madame Paul SCHNEGG-TRIVIER
exprime sa gratitude â chacun.

Neuchâtel, février 1960.

Le spécialiste de la pipe
ayant une formation professionnelle

Chs PERRUCCHI, Epancheurs 5
TABACS - NEUCHATEL
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lelfome
Recommande ses menus et ses bonnes

assiettes du jour
Sur demande : repas pour régimes

SALLE POUR CONFÉRENCES
ET EXPOSITIONS

Avenue de la Gare Tél. 518 34

Dans les coloris foncés
que vous cherchez
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Nos ;

BAS nylon et perlon
avec et sans couture

2.90 3.90 4.90
il î .t .: . . . . . ,

NEUCHATEL
i
;' qui vous offre la ISme, paire gratuitement

Qui placerait

Fr. 15.000.-
en second rang sur Im-
meuble et terrains ?

Ecrire sous chiffres P.
2056 N. à Publicités,
Neuchâtel.
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PAQUES 1960
Trains spéciaux .
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v̂ MP ÈÈÊÊÈ RIVIER* - prix forfaitaire

O! ÏA,RTDUR SUISSE
¦ • Programmes détaillés el inscriptions :

QL VOYAGES ET
Xe# TRANSPORTS S.A.

" • -i ¦ . ¦¦
faubourg de l'Hôpital 5. •

NEUCHÂTEL
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Un anniversaire 1930 - 1960
Pour fêter le trentième anniversaire dea

Voyages G. Mugellesi à Vevey, un
voyage spécial

fiera organisé a

Venise du 15 au 18 avril
(Pâques) à un prix très modéré. — Deman-
dez circulaires détaillées.

Une occasion a ne pas manquer pour
visiter cette ville Incomparable.

Inscriptions jusqu'au 25 mars pour Jouir
du prix spécial.
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La Carte des Mets >
pour toutes les bourses

au

Gale du Théâtre
¦ ——~~"~TT

, Avec la nouvelle matière active b U LV I U
f  ~ *-- Coiffeur de Parla
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Permanente à froid pour les hautes exigences

Avec le vélomoteur

TTZrêtf ~
; vous obtiendrez

le plus de satisfaction

AGENCE :

M. Bornant!
Poteaux 4 !

I L e  meilleur moyen detrouver du

personnel
uavailleur et débrouil-
lard est de mettre une
annonce dans le journal

©mncntMcr̂ fatt
Langnaa BE. l'excellent
moniteur de places. Tra-
duction gratuite des tex-
tes. 10% sur répétitions.

Téléphonez
au No (035) 2 19 11,

vous gagnez du temps.
33 673 abonnés.

MARIAGE
Veuf de 50 ans, sé-

rieux, de bonne présen-
tation, avec 2 enfants,
ayant belle situation à
la campagne, aimerait
faire la connaissance
d'une gentille demoisel-
le ou dame veuve de
40 à 46 ans pour créer
un foyer heureux. Pré-
férence sera donnée a
une personne qui aime
la oampagne. Il sera ré-
pondu k toutes lettres
aocompagnées de photo
qui sera retournée.

Adresser offres édites
sous chiffres G. T. 1342
au bureau de la Feuille
d'avis.

SKIEURS
Dimanche 28 février Fr. 15 —

ÛIIIIEIWILD
Départs : Peseux , temple, à 6 h. 15
Neuchâtel, place de la Poste, à 6 h. 30 I
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Neuchâtel , rue Salnt-Honoré 2 Tél. 5 82 82 |
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MAÇONNERIE -BETON ARME-CARRELAGE
Tél. 5 64 23
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Premiers légumes - tendres et frais comme s'ils nier» sera dans chaque famille de gourmets la
venaient du j ardin - métamorphosés sur votre réussite printanière de la ménagère,
table par Maggi en un délicieux bouillon doré. * Maggi est la première Maison qui offre à
«Potage Printanier», votre potage préféré des la ménagère des légumes délicatscomme
mois à venir, est réellement «printanier». fraîchement cueillis au jardin. Une dégus-
C'est la raison pour laquelle le «Potage Printa- tation vous le prouvera.
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Automobilistes
Pour une bonne
affaire une seule

adresse
VOTRE ESSENCE
VOS BATTERIES

VOS PNEUS (grand
stock Michelin)

Equilibrage
Reprofil âge
Station

Service Express
W. GYGER

Parcs 40, tél . 6 61 72
Neuchâtel

CHAUMON T

#

Tél. 7 59 10

Théâtre
de poche

PESEUX

Pierre Boulanger
Vendredi 26 février

à 20 h. 15
Location Fr. 2.50

ROTHEN, TABACS
Peseux, tél. 8 30 44

P R Ê T S
de 500.— à 2000.—
fr. sont accordés k
ouvrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et k traitement
fixe. Possibilités de

;, remboursement
multiples.

Service de prêts S. A.
Lucinge 16

Tél. (021) 22 52 77
LAUSANNE

W THÉÂT RE
ËTfr \ Mercredi 2 mars, à 20 h. 30

%  ̂M La Compagnie Gil Francis de Marseille

HARÏUS
de MARCEL PAGNOL

Prix des places : Fr. 4.— à 12.— (taxe comprise)
Location : AGENCE STRUBIN , Librairie <R&m£<>

Tél. 5 44 66l __J

CLes fameuses soles  ̂ - ¦"¦" 
^5.,..,aux HALLES J de cartes de visite

-J au bureau du journal

A Serrières , Jeune da-me garderait „
un ou deux enfants pen-
dant la journée. Adresser
offres écrites a R. H.
1325 au bureau de la
Feuille d'avis.

Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - Tél. 5 88 62

VOYAGES EN AVI0N-AIRT0UR
"•̂ $sS&-. *&&¦-. * Services de Swissair et de Balair
j d ^ ^ î }^ ^ ^̂  * Avlor" : 

Metropolitan 
et DC-4

,. ' ' . * .'?1»SÏÈP&.-.,, • Départs en fin de semaine de Genève,
0Wm®m et ZUMCh

è̂ K ŵMv "'%? • Notre choix vous enchantera I

f § i
Se _^*«gnma»v». Vo\s réguliers

f©J JAIRTOUR SUISSE
Confort — Qualité — Vitesse

Demandez le programme illustré d'Airiour 1960 auprès dei

(% VOYAGES ET
>L* TRANSPORTS S.A.

faubourg de l'Hôpital 5

NEUCHÂTEL
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SALLE DE LA PAIX - NEUCHÂTEL
Samedi 27 février 1960, à 20 h. 15

VARIÉTÉS 1960
avec les fameux

JEUNES COMPAGNONS de la CHANSON
qui obtiennent un grand succès

Après New-York, le Canada, l'Australie,

GABY LA CROIX
la vedette mondiale de l'accordéon sur disques « Decca »

avec son partenaire dans la

LUMIÈRE NOIRE
les Jeux Martini

la Société des aecordéonistes de Neuchâtel

Spectacle sensationnel - Ambiance

Dès 23 heures G B A N D B A L  « T^ddy Melody »
Entrée : Fr. 2.50 (danse comprise) , enfants Fr. 1.—

Location : Jeanneret , Musique, Seyon 28
GABY LACROIX dédicacera ses disques samedi, dès 18 h. 30

et le soir au spectacle
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S A V E Z - V O U S  QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve k la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. O. BOREL

MATCH AU COCHON
Vendredi 26 février 1960

à l'hôtel du Lion d'Or
à Coffrane

Tél. 7 21 91

Buffet C.F.F., les Hauts-Geneveys
CE SOIR

DANSE
avec le TRIO DOMINO, de 20 h. à 23 h. 30

Buffet du Tram, Cortaillod
Tél. 641 26

Vendredi 26 février, k 20 h. 30

Grand match au cochon
6 jambons - lard - fumés - etc.

Allô ! ici le 795 30
Restaurant de Combes

sur le Landeron

On a tué le cochon
Nous vous invitons à venir nombreux

savourer ce souper copieux
samedi 27 février, dès 19 heures

Se recommande : famille Roth

Dimanche 38 février
CARNAVAL DE BIENNE

Départ : 13 heures
Mardi ler mars

COURSE SURPRISE
Départ : 19 h. 30 Frise à domicile

Petits transports - Déménagements
40 ct. le km. La Campanule, tél. 6 7S91

gg* il P \<M À D È S  CE  S O I R  L'ÉPOPÉE LA PLUS EXALTANTE QUE L'HISTOIRE AIT CONNUE ! Le rythme haletant des grandes aventures !
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Troupes égyptiennes
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Réunion de la ligue arabe
LE CAIRE (Reuter). — Les princi-

paux délégués de la ligue arabe se
sont réunis à huis clos jeudi pour dis-
cuter de la situation en Palestine. Une
séance plénière devait avoir lieu jeudi
soir, mais elle a été ajournée. L'agence
du Moyen-Orien t précise que les dé-
légués ont décidé de publier une dé-
claration condamnant la réaffirmation,
par M. Lloyd, de la déclaration anglo-
franco-araéricaine de 1950 garantissant
le statu quo au Moyen-Orient.

M. Hammarskjoeld
reçoit le représentant isralélien

NATIONS-UNIES (A.F.P.). — On ap-
prend de bonne source que le repré-
sentant permanent d'Israël aux Nations-
Unies, M. Yosef Tekoa h, a eu, dans la
soirée de mercredi, un lon g entretien
avec le secrétaire général des Nations-
Unies, M. Dag Hammarskjoeld. Cet en-
tretien, précise-t-on, a porté sur l'évo-
lution de la situation dans les zones
frontalières d'Israël et de la Républi-
que arabe unie.

Nasser en Syrie
DAMAS (U.P.I.). — Le président

Nasser a quitt é hier matin Damas pour
Diraa , au cœur de la Syrie du sud.

Il y a prononcé un discours belli-
queux dans lequel il a notammen t dé-
claré, au nom du peuple arabe :

« Je déclare aux trois grandes puis-
sances que nou s ne pouvons accepter
ni leur intervention ni leur tutelle ».

Pas de troupes de la R.A.U.
à Gaza

NATIONS UNIES (U.P.I.) . — Un
porte-parole deB Nations Unies a dé-
claré hier soir que contrairement à ce
qui avait été annoncé les troupes de
la R.A.U. n'ont pas fait mouvement
dans la zone de Gaza, et qu'aucun
soldat de la R.A.U. ne s'y trouve.

M. Seqm
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Au groupe démocrat e-chrétien de la
Chambre, qui a voté à l'unanimité
l'ouverture de la crise, on continue
d'affirmer que la crise se justifie par
un fait  c parlementaire » — passage
dans l'opposition d'un des éléments
de la majorité — et que c'est pour
répondre au désir de « clarification >
presque unanimement formulé par les
partis que les organes directeurs de
la démocratie-chrétienne ont pris la
responsabilité de leur décision.

Chez les libéraux , ont fait valoir
que le régime actuel de l'Italie est
un régime « de partis » et que c'est
l'activité de ces derniers qui condi-
tionne le rôle du Parlement. Le prin-
cipe de l'indépendance des partis ne
peut donc pas, selon eux, être mis en
doute.

Quant aux partis d'extrème-droite
et d'extrêrne-gauche, qui réclamaient
le débat parlementaire, ils rendent
hommage au « courage » de M. Mer-
zagora.

Uu nouvel élément de confusion
vient donc s'ajouter à une situation
déjà très complexe. II . rend encore plus
difficile . la tâche du chef de l'Etat.

Les forces parlementaires
en présence

Au moment où s'ouvre la crise mi-
nistérielle italienne, voici quelle est la
répartition des forces politiques à la
Chambre-:

Démocratie-chrétienne 273 députés ,
parti communiste 140, parti socialiste
(Nenni) 89, mouvement social italien
(néO-fasciste) 24, parti démocratique
italien (monarchiste) 20, parti libéral
18, parti socialiste démocratique (Sa-
ragat) 17, parti républicain 6, indépen-
dants de droite 4, parti populaire sud-
tyrolien (Volkspartei) 3, union valdo-
taine 1, « comunita » 1, soit au total
596 députés.

Rappelons que la majorité à la
Chambre est de 299 voix.

L'affaire des bases allemandes
( S U I T E  DE LA P R E M / Ê R E  P A G E)

Amertume à Bonn
D'une manière générale, une certaine

amertume se fait jour dans les milieux
parlementaires allemands à la suite
des vives réactions provoquées à l'étran-
ger par le projet d'Installation de dé-
pôts de ravitaillement de la Bundes-
wehr en Espagne.

A l'Issue de l'audition du ministre
StraUBs par la commission de la défen-
se, on faisait état , dans les couloirs du
parlement , de renseignements selon les-
quels la Grande-Bretagne aurait cher-
ché elle-même à mettre sur pied une
certaine forme de collaboration militai-
re avec l'Espagne. On indiquait notam-
ment que des unités navales anglaises
et espagnoles avaient effectué des exer-
cices en commun.

On faisait remarquer en outre que
la France n 'avait pu offri r à l'armée
allemande des dépôts d'importance suf-
fisante dans la partie méridionale de
son territoire, qui , seule, pourrait en-
trer en ligne de compte au point de
vue stratégique.

C'est dans ces condition s, ajoutait-
on, que les services du ministère de la
défense de Bonn se sont finalement ré-
solus à envisager la possibilité d'ins-
taller des dépôts en Espagne, en ac-
cord avec l'O.TA.N.

Enfin , dans les milieux parlementai-
res allemands, on se déclarait persuadé
que les protestations qui se sont éle-
vées dans - les pays de l'O.T.A.N. ne
sont qu 'un aspect de la lutte d'influen-
ce entre les partisans et les adversai-
res de l'entrée de l'Espagne dans l'al-
liance atlantique.

L'Espagne n'a pas donné
de réponse

MADRID (A.F.P.). — Dans une infor-
mation que publie le journal t ABC »,
l'agence espagnole c Efe • annonce que
« l'Allemagne occidentale a demandé à
l'Espagne, au Portugal , à la Turquie,
à la France et à l'Italie, la concession
de centres d'entraînement pour ses for-
ces armées. Le gouvernement allemand,
d'une manière non officielle, avait fa it
part de cette question à M. Castiella
lors de la visite de celui-ci à Bonn. On
sait que M. Castiella écouta att entive-
ment cette proposition, mais qu'il n 'a
pas donné de réponse, ni alors ni de-
puis, à la question de savoir si l'Espa-
gne accepterait de telles installations ».

De son côté, le général Norstad , com-
mandant en chef de l'O.T-A.N., a déclaré
jeudi à son arrivée à Oslo, que si les
conversations préliminaires entre l'Al-
lemagne occidentale et l'Espagne sur
la création de bases en Espagne de-
vaient donner quelques résultats, 11 se
dit certain que ceux-ci correspondaient
entièrement aux buts de l'O.T.AJ'I.- ¦

Déclaration Selwyn Lloyd
LONDRES (U.P.I.). — M. Selwyn

Lloyd, secrétaire au Foriegn Office, a
exposé, hier, le point de vue du gou-
vernement britanniqu e sur la question
des bases allemandes en Espagne, de-
vant la Chambre des communes.

« J'ai entendu parler de cette éven-
tualité le mois dernier, a-t-il dit, j'ai
alors nettement fait comprendre que
nous pensions qu 'il serait plus sage
pou r l'Allemagne de rechercher les fa-
cilités dont elle a besoin dan.s des
pays qui sont membres de l'O.T.A.N.
Cela demeure le point de vue du gou-
vernement de Sa Majesté. »

La déclaration du min istre des affai-
res étrangères avait été approuvée au
cours du Conseil de cabinet qui s'était
tenu le matin au 10, Downing Street.
Elle répondait à une motion travailliste,
portant 130 signatures, et dans laquelle
l'opposition regrettait oe qui y était

considéré comme une tentative du gou-
vernement de Bonn d'agir à l'iasu de
ses partenaires de l'O.T.A.N. en tentant
de traiter avec l'Espagne la concession
de bases militaires.

Moscou :
association nazisme-fascisme

' MOSCOU (U.P.I.). — L'URSS a vio-
lemment critiqué, hier, « le marché se-
cret » négocié entre l'Allemagne de
l'Ouest et l'Espagne. Dans un com-
mentaire officiel diffusé par l'agence
Tass, on déclare notamment :

c Les négociations sur la coopération
militaire entre les deux Etats les plus
réactionnaires d'Europe montrent que
l'Allemagne de l'Ouest est forcée de
chercher à appuyer sa politique diri-
gée contre l'intérêt de la paix sur un
régime qui est le produit d'une asso-
ciation entre le nazisme hitlérien et le
fa scisme de Mussolini. »

Lé commentaire dénonce « le sinistre
danger inhérent à la militarisation de
l'Allemagne de l'Ouest qui est faite en
violation des termes de la reddition
inconditionnelle de l'Allemagne et de
l'accord quadriparti des alliés ».

Le commentaire dit aussi que le
chancelier Adenauer poursuivait une
politique semblable à une politique
de guerre de façon à faire continuer
la guerre froide.

48 morts
À Zwickau

U n'y a plus d'espoir
de sanver les 75 mineurs

emmurés
BERLIN (U.P.I.). — Rendant compte

du dernier état des travaux de sauve-
tage entrepris k la mine Karl-Marx , à
Zwickau , dans laquelle le feu s'est dé-
claré lundi matin , l'agence est-alleman-
de A.D.N. annonce qu 'il subsiste un
espoir de parvenir jusqu 'aux 75 mi-
neurs qui restent emmurés. Par con-
tre, il est de plus en plus improbable
qu 'Us aient survécu.

Jeudi encore, des progrès ont été
accomplis dans le combat contre le feu
et le grisou et les sauveteurs ont pu
s'assurer  le contrôle « d'une partie con-
sidérable » de la mine. Us ont décou-
vert quatre nouveaux cadavres, ce qui
établit le bilan actuel à 48 morts.

Inquiétudes travaillistes
à propos d'exécutions

en Hongrie

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES (Reuter). — Le comité
national dm parti travailliste britanni-
que a publié jeudi une déclaration dans
laquelle il exprime sa € profonde in-
quiétude » au sujet de nouvelles qui
ne cessent de parvenir sur les exécu- ,
tions de personnes en Hongrie qui ont
pris part au soulèvement de 1956. Il
est particulièrement indigné au sujet
des nouvelles selon lesquelles de nom-
breux jeunes gens, qui se trouvaient
depuis longtemps en prison, ont été
exécutés après avoir atteint leurs 18
ans, c'est-à-dire après ajvoir atteint
l'âge prévu pour l'application de la
peine de mort, c Des exécutions de ce
genre », relève la déclaration, « ne peu-
vent être considérées que comme des
actes d' une justice meurtrière et- d'un»—
flagAnte violation de l'esprit du Caiinp
David ». L'exécutif du part i travailliste
réclame enfin que le gouvernement
hongrois accepte qu 'une enquête neutre
soit faite comme l'assemblée générale
des Nation s Unies l'avait recommandée
en novembre dernier déjà.

Accueil enthousiaste
de Sao Paulo

au président Eisenhower

BRÉSIL

SAO PAULO (U.P.I.). — Hier matin,
à 9 h. 30, le président Eisenhower est
arrivé à Sao Paulo, troisième étape
de sa tournée brésilienne. U a fait
l'objet d'un accueil , très enthousiaste
qui, sans la pluie, aurait été peut-être
encore plus débord ant. D'importantes
mesures de précaution avaien t été pri-
sses pour assurer la sécurité du prési-
dent.

Le maire, M. Adhemar de Barros, a
accueilli le président Eisenhower dans
la ville qui connaît la croissance la
plus rapide du monde entier. Il a sou-
ligné l'amitié du peuple brésilien pour
les Etats-Unis et pour leur président
qui, pendant la guerre fut le chef du
corps expéditionnaire par l'envoi du-
quel le Brésil a participé à la victoire
commune.

Un projet de tunnel
sous la Manche

PARIS (U.P.I.). — Une société da
Londres a présenté, jeudi soir, dans une
galerie de la rive gauche de Paris un
projet de tunnel ferroviaire sous la
Manche.

Les promoteurs de ce projet ont
adopté un principe de base : tout le
trafic doit avoir lieu par voie ferrée.
L'idée que des voitures particulières
puissent se suivre sur une file pendant
trente milles (45 km.) dans un étroit
tunnel est inconcevable. Cela poserait
trop de problèmes de ventilation, sans
compter les dangers.

Un nouveau type
de division

PARIS (A.F.P.). — La création d^un
nouveau type de division permettant
une meilleure adaptation au combat
atomique — la division française 1959
— a été révélée jeudi par le bulletin
d'Information du ministère des années.
Cette division-type, qui. comprend deux
brigades d'infanterie et une brigade
blindée ainsi que des éléments divi-
sionnaires organiques d'un type uni-
que, est entièrement motorisée. Ses
éléments division naires comprennent
essentiellement des moyens de feu nu-
cléaires et d'artillerie lourde classique
ainsi que des moyens de recherche du
renseignement (renseignement de re-
reconnaissance, avions légers, hélicop-
tères).

La catastrophe
aérienne de Rio

Dernière minute

78 morts, 4 survivants
RIO DE JANEIRO (A.F.P.). —

Sur les 82 personnes qui se trou-
vaient dans les deux appareils qui
sont entrés en collision au-dessus
de la baie de Rio de Janeiro, seules
quatre personnes ont échappé à la
catastrophe.

L'appareil américain transportait
43 passagers et 13 membres d'équi-
page, le brésilien 21 passagers et
5 membres d'équipage.

Quarante cadavres ont été recueil-
lis ainsi que quatre survirants bles-
sés. Il n'y a pratiquement pas d'es-
poir de recueillir de nouveaux sur-
vivants.

Avant la venue
de M. «K»

NICE (U.P.I.). — Un millier de ré-
fugiés politiques venus en France pour
fuir le régime communiste feraien t
l'objet d'un déplacement momen tané
en Corse durant le voyage de M.
Khrouchtchev en France.

De nombreux hôtels de l'Ile de beau-
té ont été retenus à cet effet. Cette
mesure prise par le gouvernement en-
trerait dans le cadre des mesures en-
visagées pour garantir la sécurité
:de M. c K»-.'s

La 6me flotte américaine
en Méditerranée

PARIS (A.F.P.). — La 6me flotte
américaine en Méditerranée est plus
puissa n te que toutes les forces aérien-
nes alliées et ennemies réunies de la
deuxième guerre mondiale », a déclaré
le nouveau commandant de la sixième
flotte, le vice-amiral George W. Ander-
son qui a annoncé que la 6me flotte
venait d'être ren forcée par deux nou- .
veaux porte-avion s, le « Forrestal » et
le c Franklin D. Roosevelt ».

La 6me flotte comprend 50 bâti-
ments servis par 25.000 hommes : ces
unités sont renouvelées tous les six
mois par d'autres venant des Etats-
Unis.

EN FRANCE,' le 29me Salon des arts
ménagers s'est ouvert hier à Paris.

Le quartier général de TO.T.A.N. a
annoncé jeudi que les ministres de la
défense des pays membres de l'alliance
atlantique se réuniront à Paris les 31
mars et ler avril.

Le tribunal militaire de Marseille a
condamné à mort trois Algériens, Che-
rif Mèzlane, Mohamed Aissaoui et Omar
Harraigue (ce dernier est en fuite),
qui avaient tenté de faire sauter l'usi-
ne i gaz de Marseille.

A CUBA, M. Fidel Castro, premier
ministre, a annoncé jeudi que l'on al-
lait exécuter le plan d'industrialisation
du pays au coût de 151,846,000 dol lars .

EN ARGENTINE, M. Arturo Fron-
dlzl , président de la République, se
rendra en France au mois de juin.

AU MAROC;, on annonce de source
officielle que le roi Mohammed V se
rendra en Tunisie le 10 mai.

EN GRANDE-BRETAGNE , les 250,000
ouvriers des chantiers navals ont obte-
nu de leurs employeurs la semaine de
4 2heures, au lieu de 44, sans perte
de salaire.

La bombe atomique
française

NA TIONS UNIES

NEW-YORK (A.F.P.). — On apprend
de source informée que le groupe afro-
asiatique se propose de demander, dès
mardi prochain à M. Dag Hammarsk-
jœld la convocation en session extraor-
dinaire de l'assemblée générale des Na-
toims Unies pour la saisir de la ques-
tion de la bombe atomique française.
On se déclare certain, dans les milieux
proches de certaines délégations de ce
groupe, que la majorité simple de 42
voix sur 82 pourra être réunie en
faveur d'une telle initi ative.

Mgr Makarios
est pessimiste

CHYPRE

NICOSIE (A.F.P.). — L'archevêque Ma-
karios a décaré qu 'il me voyait « au-
cun espoir d'accord sur le problème des
bases britanniques à Chypre, tant que
les Anglais ma intiendraient leur de-
mande de disposer de 120 milles car-
rés». Il a par contre fait état d'un
accord « de principe » intervenu sur
la question des terrains d'entraînement
à 1 usage des forces britanniques, en
dehors des bases britanniques de sou-
veraineté.

un accord de commerce
avec l'Allemagne

occidentale

U. R. S. S.

IVIOSCOU (D.P.A.). — Après six se-
maines de négociations, l'Allemagne
occidentale et PURSS ont signé j eudi
à Moscou un protocole sur les échanges
commerciaux en 1960. Ces échanges
porteront sur une Somme de 680 mil-
lions de marks, contre 900 millions
environ en 1959 et 550 millions en
1958, alors qu 'on avait prévu 1040
millions pour 1959 et 840 millions pour
1958.

De Gaulle à Albi
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ces paroles sont importantes. On en
retiendra le contenu positif qu'elles
révèlent à savoir d'abord qu 'il ne sau-
rait être question d'une quelconqu e né-
gociat ion avec le F.L.N., ensuite que la
liberté du vote est solennellement pro-
mis aux Algériens de toutes . les ten-
dances, enfin qu'aux yeux du président
de la République, la France n'a rien à
perdre d'une consultation populaire en
Afrique du Nord. Dieu l'exauce 1

M.-G. G.

Le maire de Sète
(communiste)

recevra le général de Gaulle
MONTPELLIER. — La municipalité

de Sète, qui compte 30 conseillers com-
munistes et socialistes, s'était refusée
a recevoir le généra l de Gaulle lors
de son voyage dans le Languedoc. Le
président de la République française
est attendu en effet demain après-mid i
dans la ville natale de Paul Valéry. Re-
venant sur sa décision, à l'instigation
du préfet de l'Hérault, le Conseil mu-
nicipal a finalement décidé que le
inaire de la ville, M. Arraut, commu-
niste, recevra à la mairie le président
de la République à qui l'on présen-
tera les représentants des corps cons-
titués et diverses notabilités.

PALENCIA (V.P.I.). — Amparo
Gonzalez et sa cousine, Julia Fer-
nandez, étaient réveillés , hier matin,
par un tintamarre effroyable qui
donnait à penser à leurs esprits en-
core embrumés qu'un camion avait
pénétré chez eux. En ouvrant les
yeux, Julia put vérifier que l'hypo-
thèse était bonne : le camion s'était
arrêté juste devant son lit. Le con-
ducteur du véhicule qui s'était em-
ballé constatait, tout ébahi , qu'il
avait réussi, sans se blesser, à jouer
ou passe-murailles.

Un visiteur du matin !
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Réception d'Henri Troyat
sous la coupole

PARIS (U.P.I.). — M. Henri Troyat,
romancier, né à Moscou le ler novem-
bre 1911, Prix Goncourt en 1936, a été
reçu jeudi après-midi à l'Académie
française au fauteuil de Frédéric-
Charles Bargone, plus connu sous son
pseudonyme de Claude Farrère.

30 jours de service annuel
pour les territoriaux

ALGÉRIE

.ALGER (U.PJ.). — L'autorité mili-
taire a communiqué hier :

Conformément aux instructions du
ministère des armées, les unités terri-
toriales cessent d'exister le ler mars,
A partir de cette date, les réservistes
de» trods armées, astreints jusqu'alors
au service dons ces formations seront
convoqués dans des unités d'activé pour
y accomplir des périodes successives
dont la durée totale annuelle ne pour-
ra excéder trente jours. Dans les cen-
tres urbains, ces périodes seront au
minimum de huit 'jours consécutifs.

On rappelle que quelque 110.000
habitants d'Algérie, pour la plupart
Européens, servaient dans ces unités
supplétives et assuraient la garde des
bâtiments publics, des patrouiiUes en
ville et la sécurité dans les véhicules
des/ transports en commun.

La dissolution des unités territo-
riales avait été décidée après les < huit
i«ni,n« H'AtffM- i, r' '¦- - •  '!«.̂ !»SwI,r»

ESPAGNE
Si du pétrole jaillit

- dans le Sahara espagnol...

. MADRID (U.P.I.). — Depuis l'accord
i conclu par l'Espagne avec des compa-
: gnies pétrolières américaines pour la

prospection du Sahara espagnol, depuis
l'échec aussi des prospections effec-
tuées par les compagnies pétrolières
italiennes, dans la mince bande saha-
rienne qui appartient au Maroc, les re-
vendications marocaines sur le Sahara
espagnol se font de plus en plus pres-
santes.

Quelle serait, en effet, la réaction
du Maroc si le pétrole jaillissait dans
le Sahaira espagnol ?

Si les milieux diplomatiques maro-
cains à Madrid se refusent à répondre
directement à cette question , ils indi-
quent cependant, par un habile détour,
quelle serai t leur position . Ils rappel-
lent ce qui s'est produit en Mauritanie
française lorsqu 'on y découvrit un ri-:
che gisement de fer : la France dut re-
courir à un emprunt de la Banque mon-
diale et un groupe international fut
chargé de mener les opérations. A ce
sujet , un diplomate marocain a souli-
gné :

Notre gouvernement s'était très forte- '
ment opposé k cette mesure. J'Imagine
que, si on découvre du pétrole dans le
Sahara espagnol, 11 en sera de même.

Quelle sera la réaction
du Maroc ?

HEURE DE PRI ÈRE P OUR LES MALADES
CHAPELLE DES TERREAUX, à 15 heures

Ciné-club universitaire
Deuxième saison

Jeudi 3 mars
Cartes et renseignements :

Librairie Reymond

Chapelle des Terreaux
Oe soir, à 20 h. 15

RÉUNION AVEC FILM
Nous prierons avec les malades

Invitation cordiale
Mission évangéllque

CERCLE LIBÉRAL
Souper du 29 février 1960
Insoription auprès du tenancier

jusqu'à samedi à midi .

VIENT D'ARRIVER
Pour la confection de vos Jupons

MOUSSE . "-"¦.".E; 1.50

COUVRE
¦tuCNAra

Aiila de l'Université
Oe soir à 20 h. 30

Le marché commun
et la zone de libre-échange

PAR M. GÉRARD BAUER

Vers un heureux
événement dans la famille

impériale ?

IRAN

LAHORE (V.P.I.). — L'impéra trice
Farah qui se trouve actuellement à
Lahore avec son mari, le shah d'Iran ,
a décommandé hier plusieurs dépla-
cements auxquels elle devait partici-
per pour éviter de se fatiguer.

Il n'en a pas fa l lu  p lus pour f a ire
courir la rumeur que l'impératrice —
mariée depuis le mois de décembre —
attend un heureux événement.

Mais selon l'agence A.F.P., la jeune
femme souf fr t ta i t  d' un coup de froid.

CINEAC
Actualités PATHÉ

Les Olympiades de Squaw
Valley - Cérémonie d'ouver-
ture - Patinage - Ski - Heidi
Biebl, championne de descente
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CARCASSONNE (A.F.P.). — On ap-
prend dans l'entourage du général de
Gaulle que le président de la Répu-
blique se rendra la semaine prochaine
en Algérie. Son voyage durerait trois
jours. On ne précise pas pour l'ins-
tant quel serait son itinéraire.

De Gaulle en Algérie
la semaine prochaine

GENÈVE
Le vol de diamants

Encore trois arrestations
De notre correspondant :
Aprè.s l'arrestation du Nord-Africain,n.-A. Charlbl, à l'aérogare de Cointrin,

la police a eu encore la main heureuse,
eette foin-ci en n'étant pas servie par
le hasard qui, en fait, avait j permi s de
procéder i la capture de l'Algérien.

En effet, poursuivant ses enquêtes
et recoupements en ville , la police de
sûret é a pu garder à disposition, après
nn long Interrogatoire, hier matin,
deux personnes dont la participation
an TOI ne serait guère douteuse. Puis,
•lia a arrêté, toujours pour la même
affaire, une femme dans la quaran-
taine à l'interrogatoire de laquelle 11
est procédé.

Va-t-on retrouver, dès lors, des par-
ties plus Importantes de la fortune en-
volée et ainsi le coup aura-t-11 été
manqué T Pour le moment, seuls, sept
sachets contenant trente-trois pierres
fines chacun, sont entre les mains des
douaniers français qui les ont confis-
qués... I

Ed. B.

Borycki sera jugé
à Besançon

(U.P.I.) Condamné par les assises
de la Haute-Savoie aux travaux forcés
k perpétuité pour le meurtre de son
gendre, Boris Boricky avait formé un
pourvoi en cassation. L'affaire cassée
était alors renvoyée devant les assises
de la Savoie siégeant à Chambéry.
Mais les avocats de Borycki redoutant
une certaine partialité de la part des
jurés savoyards introduisaient une
requête en susp icion légitime.

Conformément à leur demande, la
Chambre criminelle de la cour suprê-
me a décidé que le procès se dérou-
lerait à Besançon devant les jurés du
Doubs.

Arrestations
GENÈVE. — La police a arrêté

deux Hongrois réfugiés qui ne tra-
vaillaient plus depuis le début de
l'année et qui se sont livrés à huit
cambriolages en ville et dans la péri-
phérie qui leur ont rapporté plusieurs
milliers de francs. Ils opéraient sur-
tout dans les fabriques et les usines.
Ils ont été écroués.

A l'Association
des correspondants
auprès de l'O.N.U.
Une démission

ZURICH. — Dans son édition de
rondredi matin , la « Nouvelle Gazette
de Zurich » (N.Z.Z.), après avoir rappe-
lé que son correspondant à Genève, M.
Friedrich Sonderegger, a été élu lundi
•eorétaire de l'Association des corres-
pondants accrédités auprès des Nations
Unies à Genève , écrit : « Sur demande
téléphonique, M. Sonderegger a déclaré
qu'il acceptait cette charge. A ia mê-
me séance, M. Garhard Léo, représen-
tant de l'agence A.D.N. (Berlin-Est)
et de la radio de l'Allemagne orien-
tale, a été élu membre du comité. M.
Sonderegger, qui ignorait tout de la
candidature de M. Léo, a alors retiré
son acceptation en déclarant qu 'il ne
voulait pas siéger au comité à côté
d'un représentant de la R.D.A., les cor-
respondants d'Allemagne orientale
n 'étant pas des journalistes mais des
fonctionnaires du régime communiste
d'oppression et de terreu r ».

• M Georges Millet. 51 ans, Genevois,
sans profession, a été trouvé mortelle-
ment asphvxlé Jeud i soir dans son loge-
ment. Il s'agit d'une asphyxie acedden-
totte.

CONFÉDÉRATION

La grippe
BERNE. '— Pour la semaine du 14

au 20 février 1960, 10,905 cas de gri ppe
ont été déclarés , contre 14,783 cas la
semaine précédente. Dans les localités
de plus de 10,000 habitants, la grippe
a causé 74 décès durant la semaine
du 7 au 13 février 1960.

VMIH -, :> . . Y^- YYY " J ,£
Au port de l'Aubonne

Un ouvrier fait une chute
mortelle

De notre correspondant de Lausanne :
Hier, un maçon italien, M. Francesco

Falsati , qui travaillait au pont de l'Au-
bonne, sur lequel passera l'autoroute,
a fait une chute de vingt mètres et a
été tué sur le coup.

M. Falsati était domicilié à Lausanne.

FRIBOURG

Au Grand Conseil
(c) Le Grand Conseil a adopté, hier,
sans opposition, le décret portant sous-
cription de 250,000 fr. au capital de
la Société du tunnel du Grand-Sain t-
Bernard S. A„ à Martigny.

Les difficultés de la lutte
contre .la spéculation

A propos de la loi sur l'imposition
des gains immobiliers, qui passe en
deuxième et troisième lecture, M. Théo-
dore Ayer fait une déclaration disant
qu 'un groupe de politique sociale avait
demandé de porter à plus de 8 % le
taux de cette imposition, afin de lutter
contre la spéculation. On doit obser-
ver que la lu tt e contre la spéculation¦ n'est pas le but de cette loi. Les spé-
culateurs sont en majorité inscrits au
registre du commerce et acquittent
déjà des redevances sur leurs bénéfi-
ces. Une loi , contre la spéculation fon-
cière se heurte à la constitution fédé-
rale sur la liberté du commerce et de
l'industrie. Cependant, une loi fédé-
rale sera prochainement édictée contre
la spéculation. Il faut attendre ce mo-
ment pour agir.

Subside à une commune
broyarde

Un subside de 30 % sur une dépense
de 25,900 fr. ira à la commune de Rus-
sy, dan s la Broyé, pour une route
dont la largeur atteindra 5 m. 50.

Une session extraordinaire
Sur une demande signée par une

trentaine de députés, il est décidé de
tenir , entre le 26 et le 29 avril, une
session extraordinaire en vue de trai-
ter des projets de loi sur les amélio-
rations foncières , les droits politiques
et les hydrocarbures.

ZURICH

Une escroquerie
d'un demi-million

ZURICH. — Une femme de 63 ans
avait été arrêtée en décembre dernier
pour une escroquerie qui se monte à
un demi-million de francs! Cette fem-
me avait commencé ses escroqueries
en 1943 déjà. Alors qu'elle tenait un
petit commerce, assez peu florissant ,
elle chercha à -  contracter des em-
prunts en promettant un intérêt de
4 % et une partici pation aux bénéfices
de 25 à 40 % de la somme prêtée. Les
prêteurs furent bientôt encouragés par
les bénéfices intéressants que la fem-
me leur faisait toucher, en effectuant
d'autres emprunts. Quand l'escroque-
rie fut  découverte , la femme annonça
des dettes pour un montant de 400
cent mil le  francs. L'enquête révéla des
escroqueries pour une somme de 500
mille francs, qui ont fait une trentai-
ne de victimes.

+ L'académie des beaux-arts k Venise
a nommé membres d'honneur l'architecte
Le Corbusler et le Bâlois Joseph Gant-
ner , professeur d'histoire de l'art.

* La commission des droits de l'hom-
me se réunit lundi k Genève pour une
session de trois semaines.
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La répartition des médailles
-r -Aĵ éarrles deux titres oiVmplquéŝ  Jrttrl-

trués' Riier, le bilan de la répartition des
médailles est le suivant : , ' ¦ J YU.R.S.S., 6 médailles d'ar," 3 d'argeiis '
et 7 de bronze.

Allemagne, 3 d'or, 3 d'airgemit.
Suède, 2 d'or, 2 d'aigemt.
Suisse, 2 d'or.
Etats-Unis, 1 d'or, 8 - d'argent, 3 de

bronze.
Norvège, 1 d'or, 3 d'argent.
Autriche, 1 d'or, 2 d'argent, 2 de '

bronze.
Fimilamde, 1 d'or, 1 d'argent, 2 de;

bronze.
Praaioe, 1 d'or, 2 de bronze. :
Canada, 1 d'or. J
Pologne, 1 d'argent , 1 de bronze.
Hollande, 1 d'argent, 1 de bronze.
Italie, 1 de bronze.
Au .classement par . points, l'avance des

Russes est encore plus considérable :: TT.R.S.S. 137 point», Allemagne 52,6
pointe, Etats-Unis 44, Suède 42.

Le tournoi olympique
de hockey sur glace

Poule de consolation (premier match,
retour) :

Finlande bat Australie 19-2 (6-1, 6-1,
8-0).

Classement : 1. Finlande, 3 matches, 5
points (39-9) ; 2. Japon, 2/3 (19-8) ; 3.
Australie, 3/0 (6-46).

Poule finale : TJ2L3S. bat Allemagne
7-1 (0-1, 4-0, 3-0).

Etats-Unis-Canada 2-1 (1-0, 1-0, 0-1).

Dernière heure sportive



LE NOIRMOKT

Importante assemblée
communale

(c) Jeudi soir , l'assemblée de commune,
composée de 290 citoyens, a pris la dé-
cision de faire construire un collège pour
l'école secondaire, hall de gymnastique,
salle pour société et terrain de sport ,
pour la somme de 1,300,000 fr. qui sera
subventionnée par le canton pour la
somme de 430,000 francs. Ainsi l'école
secondaire qui était composée de trois
classes pourra être augmentée à cinq
classes et donner un programme très
complet dont bénéficieront tous les en-
fn.Ti(t«

YVERDON
Mort snbite

(c) Mme Lucien Cochand-Gaillard, 48
ans, épouse du commandant du feu à
Yverdon, est décédée brusquement à la
suite d'une opération que rien ne lais-
sait prévoir, ce fut une femme au
dévouement inlassable ; ses qualités de
coeur étaient connues et elle n'a ja-
mais ménagé ses forces, ni son temps
pour aider soit des particuliers, soit
des institutions ou des groupements
charitables, en particulier l'Entraide
familiale dont son mari fut prési-
dent.

Deux voleurs arrêtés
(c) La police de sûreté a identifié et
arrêté un habitant d'Yverdon qui avait
commis un vol de plusieurs centaines
de francs dans um magasin.

D'autre part, une commerçante frd-
bourgeoise qui tient un banc au mar-
ché d'Yverdon avait constaté la dispa-
rition d'une table qu'elle uti lisait pour
étaler ses marchandises. La gendarme-
rie vient de retrouver le voleur, un
ouvrier d'Yverdon chez qui l'objet a
été récupéré.

GRANDSOX
Au tribuna l correctionnel

(sp) Le 29 novembre 1959 à 10 h. 30 du
matin, une habitante de Fiez sur Grand-
son était allée chercher sa mère k Romy,
en auto. Au lieu dit « Les Combes »,
commune de Grandison, sa mère voulut
Jeter un papier sur la route mais au
lieu de baisser la glace, elie ouvrit la
portière. La conductrice voulant l'em-
pêcher d'être précipitée hors de la voi-
ture freina, lâcha son volant et la
saisit par le col de son manteau ; mais
le véhicule fut déporté sur la gauche
et entra en collision avec une auto qui
arrivait en sens Inverse. Grièvement
blessée, la mère de la conductrice décéda
peu après à l'hôpital d'Yverdon. Le
tribunal a considéré que la réaction de
la conductrice était Justifiée par les cir-
constances et l'a libérée d'homicide par
négligence.

LES MANIFESTATIONS

« Le monde sauvage
de I'Alpe »

On nous écrit :
Dans le cycle des manifestations hi-

vernales qu 'elle offre à ses membres,
la Section automobile neuchâteloise du
T.C.S. avait obtenu, mardi soir, que lé
cinéaste René-Pierre Bille vienne pré-
senter son fil m, à la Grande salle des
conférences. Rarement vit-on un public
aussi nombreux accourir, en sorte que
la vaste salle fut vite remplie ; de
nombreux spectateurs duirent se con-
tenter d'admirer cette projection depuis
le hall d'entrée.

En moins de deux ans, ce film, qui
se déroule en deux parties, a déjà été
présenté environ six cents fois.

Le perspicace observateur et admi-
rateur de toute cette faune qui hante
nos Al pes — ainsi que notre Jura, pour
certaines « séquences » — a su commu-
niquer son enthousiasme à ses audi-
teurs. Selon la méthode chère aux pu-
blios belges, il commente chaque ap-
parition sur l'écran, relève ce qui doit
être observé avant tout et facilite ainsi
l'enchaînement de ces pérégrinations
au seim d'une nature qui s'endort, se
couvre du linceul hivernal, se réveille
au printemps, pour trouver son épa-
nouissement estival... avant de céder
aux richesses des paysages de l'au-
tomne. Attention attisée à tel point que
pins de deux heures passées devant
tous ces tableaux n'ont fatigué aucun
des spectateurs.

Les applaudissements nourris qui ont
«ailué la dernière vision de ces Alpes,
qui lui sont si connues, ont permis à
notre concitoyen de constater combien
il a réussi à faire partager son enthou-
siasme en terre neuchâteloise.

Théâtre et étudiants
On sait qu 'un ' syndicat portant le

nom de PALMA est chargé des études
pour la construction d'un palais des
manifestations à Neuchâtel, édifice qui
suppléera notamment à l'actuel théâtre.
A ce propos, la Fédération des étu-
diants de l'Université de Neuchâtel
(FEN), a invité les représentants des
autorités, les directeurs d'écoles, les
secrétaires syndicaux, les directeurs de
théâtre et les membres die PALMA, k
écouter leur point de vue au cours
dtane conférence de presse qu'ils ont
donnée hier en fin d'après-midi.

Au cours de leur conférence, les re-
présentants de la FEN ont exposé, avec
beaucoup de clarté d'ailleurs, les prin-
cipes auxquels les étudiants tiennent
et ont soumis les propositions pratiques
qui en découlent.

Voici en substance les vœux des étu-
diants neuchâtelois en matière de
théâtre.

Ils souhaitent :
Avoir plus fréquemment l'occasion

d'assister à des représentations de piè-
ces d'un caractère différent de celles
présentées par les tournées, qui ne
cherchent qu'à refléter les productions
du boulevard parisien.

De connaître les auteurs et les trou-
pes de leur pays.

Qu'il soit fait appel plus souvent aux
troupes de la province française.

De pouvoir disposer à l'avenir d'un
théâtre décen t où ils trouveront des
places à prix réduit.

Que le nouveau théâtre de Neuchâtel
soit construit selon les principes les
plus modernes de l'architecture théâ-
tra le et qu'il permette de donner des
spectacles d'opéras et de ballets.

Enfin, ils expriment le vœu qu'à l'ave-
nir il soit tenu compte plu s que par
le passé de leurs désirs en ce qui con-
cerne l'organisation de la saison théâ-
trale.

A l'issue de la conférence, les mem-
bres de la commission culturelle de la
FEN ont ouvert un débat auquel ont
pris part MM. Jean Liniger, conseil-
ler communal, et Droz, président de
l'ADEN. Ceux-ci ont félicité les étu-
diants qui sont entrés dans le jeu
avec tant d'enthousiasme et de cou-
rage, ont reconnu le bien-fondé de
certaines de leurs doléances, mais ont
dû préciser que la construction d'un
nouveau théâtre, problème complexe à
plus d'un titre, ne peut être menée à
chef que si chacun comprend qu'il faut
accepter certains compromis. Us ont
rappelé que chacun pouvait compter
sur l'effort que PALMA accomplit pour
que le nouveau théâtre puisse sat is-
faire aux désirs de la population neu-
châteloise.

Ph. O.

DE COTÉ DE T Uf M I S

Au tribunal de police
Le tribunal de polioe a siégé hier

sous la présidence de M. Bertrand Hou-
riet, assisté de M. Gaston Sancey, qui
fonctionnait en qualité de greffier.

L'automobiliste F. P. a commis un
léger excès de vitesse au quai Godet
et a roulé sur la gauche de la chaus-
sée. Il est condamné à 35 fr. d'amende
et à 12 fr. die frais.

H. P. a parqué sa voiture dans un
endroit interdit. Il paiera 10 fr. d'a-
mende et les frai».

P. R., prévenu d'ivresse au guidon,
reconnaît tous les faits et se voit con-
damné en première audience à trois
jours d'arrêts ferme et aux frais, ar-
rêtés à 88 fr.

Enfin, renvoyé pour la même infrac-
tion, J. P., dont la prose de sang révél a
1,87 g. pour mill e, est condamné à trois
jours d'arrêts sans sursis et à 30 fr.
d'amende. Il parera en outre 109 fr. 10
d* fra i*.

CERNIER
Vacances scolaires

(c) Comme prévu lors de l'établisse-
ment du tableau des vacances pour
l'année 1960, nos écoliers ont quitté le
collège mercredi à midi pour une se-
mait» d« vacances.

Observatoire de Neuchâtel. — 25 fé-
vrier. Température : Moyenne : 4,8 ; min. :
2,3 ; max. : 7,9. Baromètre : Moyenne :
713,2. Eau tombée : 4,7. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest ; force : assez
fort depuis 20 heures. Etat du ciel :
Couvert. Pluie depuis 8 h.. 15.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

¦

Niveau du lac diu 24 fév. à 7 h., 439.28.
Niveau du lac du 25 fév. k 7 h., 429.27

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
En général très nuageux. Quelques pré-
cipitations k caractère d'averses. Par
moments, fœhn dans les vallées au nord
des Alpes. Encore chaud. Température
en plaine voisine de 5 degrés en dehors
des vallées où souffle le fœhn.

Sud des Alpes et Engadine : Temps gé-
néralement ensoleillé et doux.

Observations météorologiques

CORTAILLOD
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
23 février sous la présidence de M. Fran-
cis Boget.

Deux motions ont été déposées sur le
bureau. La première émanait du parti
libéral et demandait que la vue soit amé-
liorée sur les bords du lac, ceci en fai-
sant disparaître les roseaux de la grève.

La seconde motion, signée par les
membres du parti socialiste , propose au
Conseil communal d'étudier l'octroi d'un
complément exceptionnel aux vieillards
et veuves de la commune, admis à l'aide
sociale et à l'aide complémentaire A.V.S
Ce versement communal serait attribué
exceptionnellement pour l'hiver 1959-1960
et devrait atteindre 30 fr. pour un couple
et 20 fr. pour une personne seule.

Demandes de crédits. — Les demandes
de crédits suivantes sont toutes approu-
vées :

60.000 fr. pour la correction de la rue
des Coteaux. Le projet de correction pré-
volt une chaussée de 6 m. de largeur,
bordée côté sud et côté nord par un
trottoir de 1 m. 50 sur une longueur de
chaussée de 140 m. La dépense prévue
pour les différents travaux est estimée à
45.000 fr., à laquelle 11 faut ajouter
l'achat de terrains nécessaires à l'élargis-
ment, 7000 fr. et l'aménagement des ter-
rains restants entre trottoir et immeu-
bles, 8000 francs.

75.000 fr. pour la mise sous câble
d'une partie du réseau de la rue des
Coteaux. Ces travaux se feront k l'occa-
sion de la réfection de la chaussée.

2750 fr. pour l'Installation de feux cli-
gnotants au passage à niveau du Bas-
de-Sachet. Le coût total de l'Installation
s'élève à 5500 fr. Alors que la Compagnie
des tramways refusait de supporter une
partie des frais, la Fabrique de câbles
s'est spontanément déclarée disposée k
participer au 50 % de la dépense.

1500 fr. pour l'acquisition d'un aspi-
rateur Industriel destiné à l'entretien du
collège.

Le Conseil général, après une brève
discussion , accorde une garantie finan-
cière pour la construction de logements
k loyer modeste au chemin des Pâles.
Cette garantie représente pour la com-
mune une charge nette anniuelle de
1585 fr., oecl pendant 25 ans.

Le dernier point de l'ordre du Jour,
avant les divers, concerne une modifica-
tion de quelques articles du règlement
général de commune, par suite de l'In-
troduction du suffrage féminin.

BOUDRY
Chez les cynophiles

(c) La société canine de Boudry a tenu,
le samedi 20 février, son assemblée gé-
nérale annuelle, dans son sympathique
t ohalet ». Le comité élu pour l'exercloe
1960 est le suivant : Président , M. G.
Robert , Neuchâtel ; vice-président , M. A.
Barbier , Boudry ; secrétaire , M. F. Stie-
ger , Auvernier ; caissier , M. R. Selterle ,
Bôle ,et chef de matériel, M. J. Bubloe,
Bôle.

L'activité de ce club a été grande,
car c'est lui qui a eu l'honneur d'orga-
niser Me championnat cantonal neuchâ-
telois 1959 qui fut une belle réussite. La
situation financière de la société est
bonne. Le travail canin a été couronné
de succès , ce qui est dû en bonne par-
tie au vaillant moniteur du club, M. P.
NétuschUl.

Un souper a réuni les membres et
leurs familles et la soirée a fini dans
une atmosphère sympathique et agréable.

Etat civil de Neuchâtel
' NAISSANCE. — 15 février. A Estavayer.
Hasler , Pierre-André, fils d'Alphonse, ou-
vrier de fabrique à Neuchâtel et d'Olga-
Célia, née Ansermet. 20. Ravier, Nicole,
fille d'Erlc-Claudy, conducteur de véhi-
cules à Boudry, et de Simone, née Koh-
ler. 21. Mermod, Christian-Daniel, fils
de Daniel-Emile, mécanicien à Grandson,
et de Ruth, née Moser ; Dick, Pascal-
Jean, fils de Jean-Pierre Rlnaldo, ad-
ministrateur communal à Bôle, et de
Huguette-Marguerlte, née Jeanneret ; Fl-
tucher, Pleure-Alain, fils d'Eugène-Fran-
cis, teinturier à Neuchâtel, et de Josiane-
Andrée, née Perrenoud. 22. Stâmpfli ,
Jean^Marc, fils de Rodolphe, faiseur d'é-
fcampes à Hauterive, et de Marie-Anne,
née Oalaime ; Marré, Adriano, fils d'Ar-
turo-L/uolano-Italo, vigneron à Auvermtar,
et de Teresa-Luda, née De Luca. 23.
Arrigo, Catherine, fille de Jean-Pierre,
dessinateur-architecte à Peseux, et de
Josette-Marguerite, née Lampart,

PROMESSES DE MARIAGE. — 22 fé-
vrier. Krteger, Albert, retraité à» Neuchâ-
tel et Duvanel, née Gfeller , Mariette-
Josée, a/u Locle ; Rognon, Charles-Henni,
employé C.F.F. et Bachmamm, Rose-Ma-
deleine, les deux à Neuchâtel ; Schorpp,
Jean-Claude, employé postal , et Patthey,
Claudine-Madeleine, les deux à Neuchâ-
tel ; Herter, Georges-Robert , ingénieur
à Peseux , et Bonjean, Edith, à Neuchâtel.
23. Hadorn, Hans-Béat, médecin assis-
tant à Zurich, et Briining, Erika, pré-
cédemment à Neuchâtel ; Slnicco, Dio-
misio-Alfredo, carreleur , et Negro, An-
nmnalata-Gemma, les deux à Neuchâtel ;
fiolii , Umberto, sommelier à Neuchâtel,
et Klanrelch , Maria, à Berne ; Mêler,
Ernst, mécanicien, et Hâni , Marianne, les
deux à Neuchâtel. 24. Meier , Hans-Ru-
dolf , employé postal à Kiilchbarg, pré-
cédemment à Neuchâtel, et Fehr, Gerda-
Somja, à Obenteden.

AV JOUR LE JOUR

Si nous parlons plusieurs langues
en Suisse, il n'en reste pas moins
vrai que chaque terre a sa langue
pr opre : le fran çais, l'allemand , l 'ita-
lien ou le romanche. Et chacune de
ces langues, à son tour, évoque une
contrée précise. On nous demande
parfois, à l'étranger, quelle langue
nous pa rlons en Suisse. Nous devons
répondre au pluriel.

Mais cela ne signif i e  pas la con-
f usion des langues. Or ce danger ne
cesse d'augmenter. Et nous en vou-
lons à l'administration fédéra le  qui
vend, au guichet de la poste de Neu-
châtel, dix cartes postales brochées
dans une couverture dont les textes
publicitaires sont tous et entière-
ment rédig és en allemand.

Il semble que l'écoulement des
produits fédéraux  est assez large
pour que les textes qui les accom-
pagnent soient adaptés aux diverses
régions linguisti ques du pays.

NEMO.

« Une terre, une langue »

Association
des communes bernoises

(c) Le Conseil municipal a pris con-
naissance du rapport de M. Frédéric Im-
hof, maire, délégué à l'assemblée géné-
rale ordinaire des communes blennoi ses,
à Niederblpp. L'assemblée a approuvé leo
comptes et le budget de l'association et
s'est occupée notamment, de la créa-
tion d'un office central de revision des
comptes communaux et de la question
de l'épuration des eaux usées. Elle a dé-
cidé également la fondation d'une asso-
ciation Jurassienne des communes, sous
l'égide de l'association cantonale ber-
noise.

Tablettes au fluor à l'école
(c) Le Conseil municipal a décidé de
fa i re distribuer des tablettes au fluor
aux enfants de l'école en fantine et de
l'école primaire, jusqu 'à l'âge de 10 ans,
ceci af in  de combattre la carie den-
taire. La dépense qui en résultera sera
pour la commune de 300 fr. environ
par année.

Rénovation des fontaines
(c) Lors de la dernière séance de son
comité, la Société pour la protection
des rives du lac de Bienne a décidé
de contribuer financièrement à la ré-
novation des fontaines de la rue du
Marché, à la Neuveville. Ce subside,
ajouté aux subventions cantonales et
fédérales, réduit la charge de la Mu-
nicipali té  à 30 %, sur un montant total
de 11.000 fr.

Société de viticulture
(c) Le compte d exploitation de cette
société , pour 1959, montre un déficit net
d'exploitation de 8215 fr. 18. La fortune,
au ler Janvier 1960, eet de 15.618 fr.

LA NEUVEVILLE

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 52

(

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.14
Coucher 18.05

LUNE Lever 06.53
Coucher 18.00

En page 4 : le Carnet du Jour
et les Emissions radlophonlquee

Résultat de l'exercice 1959
de l'Etat de Neuchâtel

Le compte général des recettes et
des dépenses budgétaires de l'Etat de
Neuchâtel présente pour l'exercice 1959:
aux recettes 54,104,863 fr. 09, aux dé-
penses 56,203,481 fr. 77, soit un excé-
dent de dépenses de 2,098,618 fr. 68.

Dans les dépenses est compris l'amor-
tissement de la dette consolidée, de
2,499,800 fr.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
se fera un p laisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE i

Monsieur et Madame
Michel PELLATON-CHOFFAT et leur
petite Catherine, onit la. joie d'annon-
cer la naissance de

Olivier - Bernard
Bâle, le 23 février

Frauenspbtal Felsplattenstrasse 27

Alain FRANCIS et ses parents ont
la grande joie d'annoncer la nais-
sance de

Anthony-William
25 février 1960

Maternité Partes-Rouges 99

La participation des électeurs et des éle ctrices dans les communes
Electeurs Electrices

DISTRICTS lncrlts ^S* lncrltes **£$

Neuchâtel 6843 3752 8854 4021
Serrières . . . . . .. 626 336 826 324
Vauseyon 655 345 716 318
La Coudre 482 273 556 219
Monruz 356 231 415 224
Hauter ive 286 177 319 157
Saint-Biaise 524 353 600 320
Mar in-Epagnier . . . .  235 162 278 157
Thielle-Wavre 47 36 71 35
Cornaux 137 95 134 58
Cressier 255 175 276 155
Enges 45 33 43 13
Landeron-Combes . . .  557 427 622 363
Lignières 150 108 152 77

11198 6503 13862 6441

Le Locle 3791 2560 4657 2680
Les Brenets 379 260 432 221
Le Cerneux-Péquignot . . 103 67 101 60
La Brévine 220 146 220 81
Le Bémont 62 35 45 8
La Chaux-du-Milieu . . .  116 83 128 65
Les Ponts-de-Martel . . 437 291 515 212
Brot-Plamboz . . .' . 86 58 76 30

5194 3500 6174 3357

La Chaux-de-Fonds . . . 11252 7554 14079 7890
Les Planchettes . . . .  74 41 68 17
La Sagne 317 210 338 182

11643 7805 14485 8089
Môtiers 263 176 284 130
Couvet 934 585 1035 438
Travers 486 287 499 211
Noiraigue 163 115 189 103
Boveresse 131 75 115 48
Fleurier 1078 639 1313 542
Buttes 253 162 281 125
La Côtes-aux-Fées . . .  180 119 218 98
Saint-Sulpice 223 110 225 69
Les Ver rières 339 216 352 149
Les Bayards 150 88 152 48

4200 2572 4663 1953

Electeurs Electrices

DISTRICTS lncrlta "̂ gf lncrltes ***$

Boudry 711 453 795 334
Cortaillod 541 358 562 250
Colombier 737 466 844 392
Auvernier 356 230 391 184
Peseux 1405 895 1755 810
Corcelles-Cormondrèche . 855 551 1032 467
Bôle 200 140 243 126
Bochefort 164 104 166 74
Brot-Dessous 50 29 52 20
Bevaix 403 252 438 173
Gorgier - Chez-le-Bart . . 294 187 334 152
Saint-Aubin - Sauges . . 398 257 482 240
Fresens 51 44 41 30
Montalchez 53 36 52 20
Vaumarcus - Vernéaz . 44 33 42 19

6262 4035 7229 3291
Cernier 442 259 502 2U7
Chézard-Saint-Martin . . 295 200 331 146
Dombresson 303 171 327 126
Villiers 70 49 81 40
Le Pâquier . . . . . .  53 32 53 20
Savagnier 148 102 140 57
Fenin-Vilars-Saules . . .  72 57 88 33
Fontaines 146 104 136 72
Engollon 19 17 18 6
Fontainemelon . . . .  345 224 393 165
Les Hauts-Geneveys . . .  154 95 173 90
Boudevilliers . . . . .  119 84 146 63
Valangin 115 87 141 65
Coffrane 109 80 123 58
Les Geneveys-s/Coffrane . 287 193 307 131
Montmollin 63 37 65 34

2740 1791 3024 1313

RÉCAPITULATION :
Neuchâtel 11198 6503 13862 6441
Boudry 6262 4035 7229 3291
Val-de-Travers . . . .  4200 2572 4663 1953
Val-de-Buz 2740 1791 3024 1313
Le Locle 5194 3500 6174 3357
La Chaux-de-Fonds . . . 11643 7805 14485 8089
Canton : 41237 26206 49437 24444

Participation au scrutin : hommes 63 % des électeurs Inscrits
femmes 49 % des électrices inscrites

La votation cantonale des 13 et 14 février
Décès du doyen

(c) Jeudi, une foule nombreuse a con-
duit à sa dernière demeure le doyen
du village, M. Jules L'Epée, âgé de 88
ans.

Pendant 45 ans vigneron du domaine
de Champréveyres, M. Jules L'Epée était
une fi gure populaire et sympathique
de chez nous.

SAIYl' -lll MSI

Double fracture du crâne
Mercredi, vers 20 heures, un ouvrier

Italien, M. Sabatino di Laraedo, 31 ans,
employé dans une entreprise agricole
de Wavre, circulait à motocyclette en
direction de Sain t -Bia ise , lorsqu 'il en-
tra en collision avec une voiture vau-
doise qui venait en sens inverse.

Le motocycliste souffrant  d'une dou-
ble fracture du crâne et de contusions
au visage et aux mains, a été transporté
i l'hôpital Pourtalès.

MARIN-EPAGNIER

Soirée pour les courses
scolaires

(c) Organisée par la commission scolai-
re dans la salle de la maison de com-
mune, une soirée cinématographique en
faveur des courses scolaires a laissé un
bénéfice de 250 fr . environ. Malgré un
programme intéressant qui comprenait
trois films dont un en technicolor < La
fée Blanche » avec la célèbre patineuse
Sonja Henie, la participation a laissé à
désirer.

HAUTERIVE

Soirée de la gymnastique
(c) C'est devant une belle salle et un
public sympathique que la section locale
de la Société fédérale de gymnastique et
ses sous-sections féminines et puplllettes
ont donné leur soirée annuelle k la
halle de gymnastique, inaugurant ainsi
la série de cet hiver.

Le programme comprenait une dou-
zaine de numéros, tous parfaitement au
point et dont les acteurs sont à félici-
ter. Après des préliminaires et des tours
aux barres parallèles par les actifs hom-
mes, des ballets furent présentés par la
féminine et leB puplllettes. Très élégam-
ment vêtues, ces demoiselles et fillettes
se présentèrent tour à tour en chasseurs,
en petits chevaux blancs, en marins ; 11
y eut une démonstration de charleston,
une « Promenade céleste » et pour ter-
miner « Inspiration ».

Les productions gymniques furent en-
trecoupées par un trio de guitares ha-
waiiennes qui obtint un beau succès.

CHÉZARD - SAINT-MARTIN

Le Conseil d'administration et la Direction de la
maison Roland Morat S. A., Morat,

ont la grande douleur de faire part de la perte immense qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean LEUBA
directeur commercial

enlevé subitement à l'âge de 62 ans, après une courte maladie.

Le défunt a participé avec beaucoup de dévouement et de talent
à la direction de notre entreprise et s'est acquis des mérites de
durée pour le développement de notre maison.

Le décès de Monsieur Jean Leuba nous cause un profond cha-
grin et nous lui garderons toujours un souvenir respectueux et
reconnaissant.

Le culte aura lieu samedi 27 février 1960, i 19 h. 15, à la
chapelle de la Maladière, Neuchâtel.

GARE DE NEUCHÂT EL
Superbes fleurs et couronnes

R. Diirner Tél. 5 90 01
Magasin Maladière 20

Monsieur Char les Jaquet ;
Monsieur et Madame Marcel Jaquet

et leur fils, à Bruxelles ;
Mademoiselle Blanche Jaque t  ;
Monsieur et Madame Charles Jaquet,

à Neuchâtel ;
Mad ame veuve Jeanine Cattin, à Vl'l-

leret, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Paul Robellaz, à

Buttes, leura enfants et petits-enfants |
les enfants et petits-enfants de feu

Jean Lavau ;
Monsieur et Madame Robert Vlslnand,

k Lausanne ;
Monsieur et Madaime Edmond Groux,

à Lausanne ;
Monsieur et Madame John Groux et

leur fille, à Berne ;
les familles parentes et alliées,
ont l'immense douleur de faire part

du décès de

Madame Charles JAQUET
née Berthe LAVAU

leur très chère épouse, mère, belle-
mère, grand-mère, sœur, beUe-sœur,
tante, -cousine et parente, enlevée à
leur tendre affection le 25 février i960,
dans sa 81 me année.

Repose en paix.
Culte pour la famiille au domicile

mortuaire, rue du Jura 12, Genève, sa-
medi 27 février, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Venez k moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et Je vous
soulagerai. Mat. 11 : 28.

Les parents, amiis et connaissances
ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame

Madeleine JAQUET-JAGGI
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 68me
année, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 25 février 1960.
(Tertre 34)

L'incinération, sans suite, aura Heu
samedi 27 février. Culte à la chapelle
du crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire t hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire port

Monsieur et Madame Emmanuel
Bartl-Burri et leurs enfants Roland et
Chantai, à Peseux ;

Madame et Monsieur James Koch-
Bartl et leurs enfants  Bern ard et Jean-
Pierre, à Peseux ;

Monsieur et Madame André Bartl-
Dubey et leurs enfants Nicole et Da-
nièle, à Peseux ;

Monsieur et Madame Arthur Bartl
et famille, à Bônc ;

Monsieur et Madame Paul Bartl et
famille, à Bordeaux,

ainsi que les familles Bartl, Wyss-
mûller, parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Emmanuel BARTL
ancien laitier

leur cher papa , grand-papa, frère et
beau-frère, enlevé subitement à leur
tendre affection, à l'âge de 67 ans.

Peseux, le 24 février 1960.
(Grand-Rue 29)

n marcha dans toute la voie du
Seigneur et ne s'en détourna point,
faisant oe qui est droit aux yeux
de l'Eternel.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 26 février , à 13 heures.

Culte pour la famil le  au domicile
mortuaire à 12 h. 30.

La famille ne portera pas le deuil

MERCURIALE DU MARCH*
DE NEUCHATEL

du Jeudi 25 février 1960

Pommes de terre le kilo —.40 —.46
Raves » —. .50
Choux-raves » —' J>0
Fenouils . » 1.40
Céleris . . . . . . . . .  » 1.20 1.30
Carottes » —.80 —.90
Doucettes 100 g. —.60 —.70
Poireaux blancs . . .  le Kilo 1.10 1.20
Poireaux verts . . . .  » — i .90
Laitues . . . . . ... » 1.50
Choux blancs » —. .60
Choux rouges » —.70
Choux marcelln . . .  » — t .70
Choux-de-Bruxelles . » 1.50 1.60
Choux-fleurs » 1.30
Endives » 1-80
AU • • 100 gr. —.40
Epinards de serre . . le kilo 2.40
Omnons . . » —.80 —.85
Epinards étrangers . . » —.— 1.80
Radis » —.70
Pommes » —.90 1-70
Poires 3.— 2.40
Noix » —•— 4 —
Châtaignes, marrons . » 1.70
Orantses » UO 1-60
Mandarines » 1.50 2.—
Oeufs du pays . . .  la douz —.— 3.—
Beurre, table le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.60
Promage gras > —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Promage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel, pays » 8.—
Viande de bœuf ... > 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau » 7.50 14.—
Mouton » 5.50 12.—
Cheval » —.— 3.50
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé » 8.50 9.—
Lard non fumé . . . .  » 7.50 8.—
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge


